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I - INTRODUCTION 

Depuis de nombreuses années, 11 Inventaire Forestier National 
(I.F.N.) a cherché à valoriser les études qu'il réalise en fournissant une 
caractérisation écologique des placettes étudiées, lors de 11 inventaire des 
formations forestières et para-forestières. 

Cette caractérisation semble possible grâce à la densité exception-
nelle de Véchantillonnage réalisé par l'Inventaire Forestier, ainsi qu'à sa 
répartition sur l'ensemble du territoire étudié. En effet, dans le cas du 
département de l'Ardëche, comme pour quelques autres départements du Midi de 
la France, 1'I.F.N. a récolté, outre les mesures forestières habituelles, des 
renseignements complémentaires sur la flore, la végétation et le milieu. Ces 
renseignements sont susceptibles d'être utilisés ppur préparer une typologie des stations 
forestières, orientée vers l'étude de la production des essences et ae sa 
prédiction, typologie dont le modèle a été établi par BECKER et al. (1980). 

Parallèlement, les phyto-écologues du Département d'Ecologie 
Générale au C.E.P.E., à l'occasion de programmes interdisciplinaires (programme 
D.G.R.S.T., "Chêne blanc" ; A.T.P. "Ecosystèmes forestiers" ; programmes du 
G.I.S. ...) se sont intéressés à certains aspects de la production ligneuse ; 
ils ressentent toujours la nécessité de disposer d'observations plus largement 
et plus régulièrement distribuées dans l'espace que celles qu'ils ont pu 
récolter ; ils ont aussi besoin de données représentatives d'un plus grand 
nombre de types de groupements forestiers ou de situations écologiques. Par 
ailleurs, ils ont contribué à la mise au point de méthodes de l'analyse 
écologique dont la partie "logiciel" de traitement informatique des données 
est utilisable à l'Ecothèque méditerranéenne du C.N.R.S. 

Cette convergence d'intérêts scientifiques avait justifié un 
programme-test de traitement des données de 11 Inventaire Forestier récoltées 
en Lozère (LEPART et al., 1981). 

Ce programme visait essentiellement d'une part, à évaluer conjoin-
tement les contraintes techniques liées à l'utilisation des données de 
l'Inventaire Forestier, d'autre part, à indiquer les méthodes d'exploitation 
informatique possibles des données, et les démarches pour l'interprétation 
des résultats. 

L'analyse phyto-écologique des observations faites en Lozère par 
l'Inventaire Forestier présentait un bilan assez contrasté, avec des problèmes 
de qualité des observations floristiques et du milieu, et des résultats de 
l'interprétation relativement encourageants. 

Certaines améliorations étaient préconisées pour remédier aux 
problèmes de la qualité des observations. Elles concernaient : 

- la préparation du travail sur les plans floristiques et écologiques 
par la mise en place de listes floristiques de référence et de "clefs simples 
de détermination" des espèces-végétales. 



- le suivi et le contrôle de la reconnaissance floristique et 
de l'appréciation des caractères écologiques, faites par les équipes de 
l'I.F.N., 

- l'analyse de la cohérence des relevés, en particulier par la 
consultation de documents tels que cartes géologiques ou flores régionales. 

En tenant compte de ces recommandations, la poursuite du programme, 
pour un autre département, celui de l'Ardèche, était justifiée, et fait l'objet 
du présent rapport. 

L'objectif principal de l'étude en Ardèche est de présenter un 
inventaire des types de milieux forestiers ou para-forestiers susceptibles 
d'être rencontrés dans ce département, et de dégager pour certaines essences, 
une approche de la typologie de stations forestières ; la station forestière 
étant définie par BECKER et al. (1980) comme "une étendue de terrain de superficie 
variable, homogène dans ses conditions écologiques (topographie, climat, sol, 
végétation spontanée ...) ; elle est justiciable d'une même sylviculture avec 
laquelle on peut espérer pour une essence donnée, une productivité comprise 
entre des limites déterminées". 

Les problèmes liés à la qualité des observations seront abordés 
dans la première partie de ce rapport. Ensuite, les fichiers de données 
disponibles et les méthodes de traitement et d'interprétation seront présentés. 
La fin de ce rapport sera consacrée à la présentation et à l'interprétation 
de certains résultats conduisant à une typologie de milieux. 

II - L'ECHANTILLONNAGE 

f 
L'échantillonnage situe les relevés oû seront recueillies les 

observations écologiques et forestières. 

Il résulte d'un tirage aléatoire de points dans des ensembles 
stratifiés après photo-interprétation. Une grille de points appliquée sur 
photographies aériennes réalise dans une première phase un échantillonnage 
systématique â raison d'un point pour 39 hectares en moyenne (aux irrégularités 
de la couverture photographique près). L'observation des photographies aériennes 
pour ces points permet de relever notamment pour chacun d'eux, les éléments de 
stratification suivants : 

- "usage" (forêt, lande, agricole etc...) ; l'usage "lande" regroupe 
des formations para-forestières (fructicées, formations herbacées 
en vôTë"dë~c5Tonisation par la forêt...) ; 

- régime de propriété (domanial, communal soumis au régime forestier, 
privé) ; 

- région forestière (Coteaux du Vivarais septentrional, Bas-Vivarais, 

/"PÔûr"pîûi"di"dltâïTi"5n"iiTëp5rt5râ"à 
Forestier National", plaquette éditée par le Ministère de l'Agriculture. 



Vallée de l'Eyrieux, Monts du Vivarais, etc... soit 9 régions au 
total (voir Annexes 1-1 et 1-2) ; 

- types de peuplements forestiers (pinède de Pin noir, pinède de 
Pin sylvestre, futaie de Hêtre, taillis de Châtaignier, garrigue 
à Chêne vert, etc..., soit 21 types au total) ; 

- Eventuellement, classe de volume à l'hectare 
(plus ou moins de 150 m3). 

Au total, ce sont 14 142 points-photos (première phase d'échantil-
lonnage) qui ont été analysés et stratifiés pour l'inventaire forestier du 
département ; 2 185 d'entre eux ont fait l'objet de contrôles sur le terrain 
(2e phase d'échantillonnage), dont 2 147 avec observations écologiques et flo-
ristiques. 

Le taux de sondage de 2e phase varie selon l'intérêt et le degré 
de précision souhaitée pour chacune des quelques 300 strates ainsi constituées : 
de 30 à 100% en "forêt", de 10 à-30% en "landes et friches", de 0 à 10% pour 
les autres usages. Un point-échantillon sur le terrain a donc une "surface 
d'extension" variable de 39 hectares dans le cas d'un taux de sondage maximum, 
à quelques centaines d'hectares ; il est en général de l'ordre de 100 ha en 
"forêt". 

Pour ces points-photos contrôlés sur le terrain à l'aide de placettes 
de forme circulaire, les observations sont réparties entre plusieurs équipes 
de 1'I.F.N. (8 en moyenne), ce qui pose évidemment le problème de l'homogénéité 
des observations surtout pour la partie description du milieu et de la flore 
où les équipes sont bien moins entraînées que dans le domaine des mesures 
dendrométriques. 

Il n'empêche qu'il s'agit là d'un ensemble remarquable, quant à 
la densité et à la répartition de l'échantillonnage d'observations forestières 
et écologiques - Cf schéma de répartition (Annexe 1-3). 

III - LA QUALITE DES DONNEES 

Pour l'étude présentée ici, un certain nombre de descripteurs du 
milieu et du peuplement forestier ont été retenus ; ils sont présentés dans 
le tableau 1, correspondant essentiellement à une fiche complémentaire de celles 
utilisées habituellement par l'I.F.N. (annexe II). La codification de ces 
descripteurs est donnée sur cette fiche. Outre la description du milieu et celle 
du peuplement forestier, une liste floristique est établie. 

III-l- Les descripteurs du milieu 

Pour ces descripteurs, observés sur une placette de 6 m de rayon, 
deux remarques peuvent être faites : 
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1) l'échantillonnage de l'Inventaire Forestier ne vise pas la mise en 
évidence de l'importance ou du poids de descripteurs écologiques sur 
la répartition de la végétation ; aussi, il est assez normal de 
constater que l'on aboutisse parfois à des cas de "sur-représentation" 
de certains états de descripteurs, correspondant en fait à leur forte 
probabilité de rencontre sur le terrain. En contre-partie, la sous-re-
présentation de certains états de descripteurs conduit à l'élimination 
de ces états du traitement des données. Dans les deux cas, il en 
résulte une diminution de l'efficacité de l'analyse écologique. Ainsi, 
par exemple, le fichier des peuplements forestiers oû le Chêne pubes-
çent est prépondérant dans le Bas-Vivarais recense 6 états de la 
variable "Roche-mère", avec 55,4% des relevés sur calcaires durs, 
24,6% des relevés sur calcaires impurs, 12,3% des relevés sur basaltes. 
Les trois autres états, sables et limons siliceux (1,5% des relevés), 
schistes et micaschistes (3,1% des relevés) et argiles et graviers 
(3,1% des relevés)ont été supprimés du traitement en raison de leur 
sous-représentation. L'analyse des potentialités du Chêne pubescent 
en Bas-Vivarais est donc incomplète, puisque certaines conditions 
de sa croissance n'ont pas été examinées, mais il s'agit en principe 
de situations rarement réalisées sur le terrain. • 

2) la qualité de la description écologique effectuée par des observateurs 
qui sont en priorité des forestiers dendrométriciens est difficile à 
analyser a posteriori. Cependant, une phase de vérification des données 
figurant sur le relevé, a sans doute permis d'éviter certaines incohé-
rences. 

III-2- Les données forestières 

Il s'agit d'abord d'observations concernant l'usage, la propriété, 
la région forestières, le type forestier et le faciès (§ II), contrôlées après 
photo-interprétation ; elles apparaissent sur la fiche de relevé (annexe II) 
dans les colonnes 31 à 38. 

Les mesures d'arbres (hauteurs totales, hauteurs à la découpe, 
diamètres à différents niveaux, accroissements) sont réalisés dans des placettes 
circulaires dont le rayon est fonction de la dimension des arbres à mesurer : 

- 6 m pour les petits bois (diamètre à 1,3 m -

- 9 m pour les moyens bois (diamètre à 1,3 m -

-15 m pour les gros bois (diamètre à 1,3 m 

de 

de 

de 

7,5 à 22,5 cm) 

22,5 à 37,5 cm) 

37,5 cm et plus). 
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TABLEAU 1 

Liste des descripteurs retenus pour la saisie des données 

SITUATION (DANS LE TEMPS ET L'ESPACE) DU RELEVE 

. jour 

. mois 

. année 

. région 

. longitude 

. latitude 

AUTEUR DU RELEVE 

DESCRIPTION SUCCINCTE DU SOL 

texture fine à la base de l'horizon A 
épaisseur de l'horizon Ao 

H it 
H ii H g 

" du sol meuble (P) 
pH de la terre fine à la base de 1'horizon A 
hydromorphie 

SITUATION TOPOGRAPHIQUE 

. altitude 

. exposition 

. pente 

. position topographique 

GEOLOGIE 
pendage-altération 
nature de la roche-mère 
importance des affleurements rocheux 

TYPE DE FORMATION VEGETALE (code C.E.P.E., GODRON -et, al., 1968) 

CARACTERISATION DU PEUPLEMENT FORESTIER 

. propriété (statut juridique) 

. type et faciès (type de formation IFN) 

. couvert total du peuplement forestier 
" de l'étage dominant 

" dominé 
" de la régénération et du jeune taillis 

. structure forestière 

. composition du peuplement forestier 

. évolution 

. essence prépondérante 

. âge du peuplement forestier 

. hauteur dominante 

. accroissement moyen annuel en hauteur des cinq dernières années 

. facteur d'espacement 

. état sanitaire 

. indice de croissance 

CARACTERISATION DU SOUS-BOIS 

. couvert de la strate intermédiaire 
" " " basse (inférieure à 1,50 m) 

" des mousses et des lichens 



Les volumes sont calculés par arbre sans utiliser dé tarif de 
cubage et correspondent* au volume géométrique exact jusqu'au diamètre terminal 
de tige égal à 7 cm ("bois fort"). 

Les descripteurs figurant de la colonne 56 à 75 sur la fiche de 
relevé (annexe II) sont soit observés sur le terrain, soit déduits des mesures 
dendrométriques et concernent : 

les couverts de végétation dans les étages du peuplement forestier 
(colonnes 56 à 59, avec A : couvert total, B : couvert étage dominant, 
C : couvert étage dominé, D : couvert de la régénération ou du jeune 
taillis), 

la structure forestière (colonne 60) : futaie, mélanges taillis-futaie, 
tail1is, etc. 

la composition relative en feuillus et en résineux à l'échelle d'une 
placette de 25 m de rayon (colonne 61), 

- l'évolution du peuplement (colonne 62) : régénération, peuplement ruiné, 
conversion, etc... , 

l'essence prépondérante (colonnes 63 à 66) correspondant à l'essence 
qui occupe la plus grande surface du couvert total du pèuplement dans 
la placette de 25 m de rayon, 

la hauteur dominante de l'essence prépondérante (colonnes 70 à 72) 
égale â la moyenne des hauteurs des 100 plus gros arbres à l'hectare 
calculée sur la placette échantillon, 

l'âge des arbres correspondants (colonnes 67 à 69), 

le facteur d'espacement d'Hart Becking (PARDE, 1961) (colonnes 74-75) 
est un indice qui permet de comparer la densité des peuplements quelle 
que soit leur hauteur ou leur âge. Pour cela, on détermine une distance 
moyenne (conventionnelle) entre les arbres,"a",-que l'on divise par la 
hauteur dominante,(h<jm)> du peuplement pour exprimer en pourcentage le 
facteur d'espacement : 

x 100, avec a 10 000 
l ï ï f 

N étant le nombre d'arbres à l'hectare déterminé sur la placette échan 
tillon, et le fact ixprimant une répartition conventionnelle 

des arbres supposant que chaque individu est au centre d'un hexagone 
régulier dont les sommets sont occupés par ses plus proches voisins. 

* en moyenne 
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- l'indice de croissance (colonne 73). Cet indice est la traduction à 
l'aide de classes, des différences de hauteur constatées entre peuple-
ments de même âge d'une même espèce. Il est établi à partir de l'espace 
de points "Hauteur-Age" mesurés, dans un secteur écologique, au sein 
des peuplements êquiennes d'une essence. Il est possible de calculer 
dans cet espace une courbe moyenne de croissance de l'essence, et en 
fonction du tracé de cette courbe, de découper l'ensemble de points en 
sous-ensembles caractérisés par des courbes de croissance forte, faible 
ou intermédiaire. 

Ces courbes présentent quelques différences par rapport aux modèles 
élaborés pour l'établissement de tables de production. Ces tables sont 
construites â partir du suivi de la croissance d'un même peuplement dans 
le temps, dans des "places d'expériences" rigoureusement définies et 
choisies. L'extrapolation au-delà des conditions particulières d'obser-
vation est souvent délicate. 

Les relevés de 1'Inventaire Forestier appréhendent sans doute mieux 
les moyennes observables, mais ils présentent l'inconvénient de sous-
échantillonner les peuplements anciens les plus productifs : peu de 
propriétaires laissent sur pied un matériel ayant atteint les dimensions 
d'exploitabilité ! Ainsi, les courbes moyennes de croissance donnent 
un poids prépondérant aux peuplements de faible production et prennent 
trop peu en compte les points de forte production aux âges supérieurs. 

Le moyen de remédier "en partie à cet inconvénient, a été, en 
Ardèche, de prendre en compte les accroissements moyens en hauteur des 
cinq dernières années, d'après la longueur des cinq derniers verticilles, 
dans l'établissement des courbes de croissance, en plus de l'âge et de 
la hauteur dominante des arbres concernés (figures 111-1, III-2,111-3,11-4, 
annexe III). Cette méthode permet de mieux apprécier la valeur des 
pentes des courbes hauteur-âge caractérisant la croissance de l'essence 
considérée. 

L'établissement des courbes "hauteur-âge" et les calculs des volumes 
à l'hectare et des accroissements courants, ont été réalisés sur des échantillons 
homogènes de peuplements forestiers, sélectionnés en particulier, d'après leur 
structure (colonne 60, annexe II), et le facteur d'espacement (colonnes 74-75, 
annexe II). Voir Annexe III. 

II1-3- Les observations floristiques 

Outre les données forestières et écologiques, les équipes de terrain 
de l'Inventaire doivent recenser les espèces végétales présentes dans la placette 
circulaire de 6 m de rayon. 

Le problème de la fiabilité des listes floristiques dressées par 
les équipes de l'Inventaire a été largement développé dans le rapport sur la 
Lozère (LEPART et al., 1981). Trois points méritent d'être repris : 
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1) les observateurs établissent la liste des taxons présents sur la 
placette échantillon dans la limite de leur connaissance ; il y a en 
moyenne 8 équipes de terrain, qui n'ont pas une connaissance identique 
de la flore, 

2) les niveaux de détermination taxinomique sont soit celui de l'espèce 
(84,3%), soit celui du genre (15,7%). Pour 46% des genres, il y a à la 
fois des taxons déterminés jusqu'au niveau du genre et d'autres jusqu'au 
niveau de l'espèce ; un même taxon risque ainsi d'être codé suivant les 
relevés avec la précision du genre ou avec celle de l'espèce. Dans un 
certain nombre de cas où les deux niveaux taxinomiques apparaissent, il 
est possible d'affirmer que la précision de l'espèce est illusoire, et 
on peut alors se ramener à la désignation du genre ; dans d'autres cas, 
il semble que la présence du genre permette d'inférer celle de l'espèce. 
Dans ces cas, on a effectué des corrections automatiques du 
fichier ; mais il reste une majorité de cas où l'ambiguïté ne peut pas 
être levée, 

3) les relevés ont été effectués à toutes les périodes de l'année, de 
juin 1981 à février 1982. Un peu moins de la moitié des relevés (44,2%) 
ont été réalisés de novembre à avril à une époque oû la détermination 
des espèces est plus difficile, et où de nombreuses espèces ont même 
disparu. 

L'étalement dans le temps de la période des relevés est évidemment 
une nécessité pour l'Inventaire Forestier ; il a peu de conséquences sur l'ana-
lyse forestière et sur l'observation des variables du milieu (topographie, sol, 
etc...) ; mais, il constitue une source non négligeable d'hétérogénéité pour 
l'analyse floristique. 

De plus, le manque d'assurance sur la justesse d'identification 
des taxons, sur leur présence ou leur absence, introduit une incertitude dans 
l'interprétation des résultats puisque la connaissance de la présence et de 
l'absence des taxons est une nécessité implicite de la plupart des raisonnements 
écologiques (11 y a dans bon nombre de méthodes d'analyse des données phyto-éco-
loglques, symétrie partielle ou totale dans l'utilisation de la présence et de 
l'absence des espèces). 

Compte tenu de ces problèmes, certaines améliorations avaient été 
demandées à l'issue du programme sur la Lozère, et ont pu être apportées en 
Ardèche. Elles concernent : 

- l'établissement d'une liste de référence de taxons adaptée au département 
de l'Ardèche (annexe IV), à partir de la littérature, et après consul-
tation de personnes compétentes au C.E.P.E./D.E.G. Sur cette liste 
figurent les espèces les plus fréquentes caractéristiques des milieux 
forestiers et préforestiers ; 

la vérification de la cohérence de la liste floristique proposée pour 
chaque relevé avec les données du milieu, à l'aide en particulier des 
travaux de REVOL (1909) et de DENELLE (1982) ; 
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l'organisation de deux sorties floristiques, l'une sur le Plateau 
ardéchois, l'autre dans le Bas-Vivarais, par N. Denelle (auteur, en 1982, 
d'une analyse de là flore du Vivarais et du Velay oriental) et 
J.P. Mandin qui étudie la chorologie d'espèces végétales en Ardèche, 
et qui a réalisé un travail en 1979, sur les formations végétales 
acidophiles en Bas-Vivarais ; 

le suivi des équipes par un floriste à intervalle régulier pour 
résoudre les problèmes de détermination des taxons. 

Ces visites ont eu lieu dans 86 relevés de l'inventaire sur 2 147 
soit environ dans 4% des relevés. Elles ont représenté un complément d'informa-
tion floristique évident puisque le nombre moyen d'espèces recensées dans ces 
relevés est le double de celui des équipes : 11 espèces en moyenne par relevé 
des équipes, 24 en moyenne pour le floriste ; 398 espèces recensées dans ces 
86 relevés, contre 186 en moyenne dans 86 relevés des équipes, tirés au hasard. 

Il faut cependant souligner, pour expliquer- ces différences si 
fortes entre niveaux de reconnaissance floristique, que les relevés échantillonnés 
par le floriste étaient le plus souvent ceux qui présentaient un intérêt floris-
tique particulier et nouveau à chaque visite (en général une plus grande richesse 
•floristique, cas des peuplements de feuillus ou des landes, par rapport aux 
peuplements de résineux) d'où une moyenne du nombre d'espèces par relevé plus 
élevée. 

On a peu de moyens de juger l'efficacité de ces visites sur la 
connaissance floristique des équipes. Lorsqu'il s'agissait de confirmer ou-de 
préciser un nom d'espèce sur le terrain, il était-possible d'envisager d'après 
les indications des équipes une correction des listes floristiques effectuées 
antérieurement à la visite du floriste. Par contre, la détermination d'espèces 
peu fréquentes se faisait assez souvent en dehors du terrain après consultation 
de flores ou d'herbiers. L'information était censée revenir vers les équipes, 
mais dans 1'intervalle de temps, les préoccupations des équipes et du floriste 
s'étaient souvent déplacées. 

Globalement, on peut constater une amélioration, par rapport à la 
Lozère, de la liste des taxons déterminés jusqu'au niveau de l'espèce qui 
concerne 84,31 des taxons en Ardèche contre 65,6% en Lozère. 

IV - LE TRAITEMENT DES DONNEES 

IV-1- Constitution de fichiers de données pour le traitement informatique 

La démarche suivie pour la constitution de fichiers de données a 
été réalisée de manière à atteindre les objectifs de l'étude : préparer une 
typologie des milieux forestiers et préforestiers de l'Ardèche, pour les 

essences forestières prépondérantes dans ce département. 
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L'inventaire phyto-écologique du département concerne 2 147 points 
pour chacun desquels on dispose de données écologiques et floristiques ; les 
données forestières ne concernant, bien entendu, que les relevés réalisés en 
forêt. 

Pour affiner l'interprétation des résultats, il est nécessaire de 
ne traiter que des ensembles de données relativement homogènes à l'échelle de 
certains descripteurs, et suffisamment importants pour permettre la validité 
statistique des résultats. 

Les deux types d'utilisation possible du sol, ou usages, d'après 
lesquels se classent les relevés, forêt et bois d'une part, fruticées et landes 
d'autre part, regroupent des conditions écologiques particulières à chacun de 
ces types. Il est donc apparu utile de scinder le fichier global des données 
de l'Ardèche en deux sous-fichiers plus homogènes, selon l'usage : "forêt" 
(1 606 relevés) et "landes" (541 relevés). Le sous-fichier "forêt" englobe des 
relevés effectués dans des situations hétérogènes (mélange d'essences forestières, 
lisières ...). Donc, par la suite, et pour des raisons d'homogénéité de situations 
et de fichier, seuls les relevés de forêt caractérisés par un couvert dominant 
au moins égal à 7/10 ont été retenus (soit 774 relevés)(annexe III). 

Le programme-test sur la Lozère (LEPART et al., 1981) avait montré 
qu'à l'échelle de travail du département, les variables les plus efficaces 
étaient d'ordre bioclimatologique et biogéographique-. 

Le découpage du département en secteurs écologiques ou en régions 
forestières (annexe I) représente une synthèse assez satisfaisante de l'activité 
conjuguée d'états de ces variables. Il estainsi possible de réaliser des sous-
fichiers relativement homogènes dont le traitement est en outre moins "lourd" 
que l'analyse de l'ensemble des données du département. 

Néanmoins la constitution de sous-fichiers suffisamment importants 
a souvent nécessité un regroupement des relevés.effectués dans des régions 
forestières proches. 

La Vallée de l'Eyrieux (région 3 de l'Inventaire) s'apparente à la 
fois en partie au Vivarais septentrional (région 1) et aux Basses Cévennes 
(région 6)(annexe I). Pour les besoins de l'analyse, les données concernant 
cette région ont parfois été jointes à celles du Vivarais septentrional ou à 
celles des Cévennes. 

Les relevés effectués dans la Bordure montagneuse (région 2) ont 
été regroupés avec ceux des Hautes Cévennes par concordance de caractéristiques 
régionales (annexe I). 

Enfin, les observations issues des régions 7 (Lugdarès et Mazan), 
8 (région des Sucs) et 9 (Chaîne des Boutières) formant la Montagne ou les 
Monts du Vivarais (annexe I) ont été systématiquement regroupées. 
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TABLEAU 2 

Taille des fichiers de données de l'Inventaire Forestier en Ardèche 

I -Fichiers des peuplements forestiers toutes essences prépondérantes 
confondues " 

Régions Nombre de relevés Nombre d'espèces 
recensées 

Totaux Retenus?5 

Vivarais septentrional 246 147 184 

Eyri eux 155 93 131 

Bas-Vivarais 275 113 166 

Hautes Cévennes . 159 83 130 

Basses Cévennes 239 132 137 

Monts du Vivarais 461 206 212 

Bordure montagneuse 
(* densité de couvert 7/10 et plus) 

71 

1 606 

J_ 
774 

II - Fichiers des Landes 

Régions Nombre de relevés Nombre d'espèces 
recensées 

Vivarais septentrional 
+ Eyrieux 96 226 

Hautes Cévennes 102 127 

Basses Cévennes 64 139 

Bas- Vivarais 198 189 

Monts du Vivarais 81 
541 

175 

III- Fichiers des peuplements forestiers d'une essence prépondérante 

Région et essence Nombre de relevés Nombre d'esDèces 
recensées 

Bas-Vivarais-Chêne pubescent 65 147 , 

Eyrieux et Cévennes-Pin sylvestre 51 . 85 

Vivarais sept. + Eyrieux- Pin sylvestre 
Monts du Vivarais - Pin sylvestre 

80 ' 
59 

116 
111 

Monts du Vivarais - Sapin 57 132 



Ainsi, le fichier constitué par des relevés concernant l'usage 
"bois et forêt" a été scindé en 6 sous-fichers selon la région forestière ou 
le secteur écologique .(tableau 2). Une analyse des données de ces 6 sous-fichiers 
a été réalisée pour dégager les principaux groupements forestiers susceptibles 
d'être rencontrés dans une région forestière ou un secteur écologique. 

Le fichier constitué par les relevés qui concernent l'usage "lande" 
a été scindé en 5 sous-fichiers selon le secteur écologique (tableau 2). Une 
analyse des données de ces 5 sous-fichers a été réalisée pour dégager l'origine 
des groupements décrits précédemment (fruticées pionnières, régénération dans 
d'anciennes landes 

Enfin, la recherche d'une typologie pour mieux caractériser les 
stations forestières nécessite des conditions d'homogénéité du fichier de 
données à traiter, concernant non seulement le secteur écologique, mais 
également l'essence prépondérante. 

Ainsi, cinq sous-fichiers ont été constitués ; ils concernent les 
peuplements forestiers d'une essence prépondérante dans un secteur (tableau 2), 
de manière à préciser les types de stations de cette essence dans les types de 
milieux forestiers ou para-forestiers où elle apparaît. 

IV-2- Méthodes de traitement des données 

Deux méthodes de traitement ont été utilisées : 

1) 1'information mutuel le entre espèces et descripteurs ou variables 
qui met en évidence 1'efficacité des variables quant à la répartition 
des espèces ; cette efficacité peut être estimée au moyen du rapport 
"information mutuelle-entropie" (GODRON, 1968 ; DAGET et al. , 1972), 
figurant sur un graphique qui porte en abscisses l'entropie du descrip-
teur qui mesure la qualité de son échantillonnage, et en ordonnées, 
l'information mutuelle moyenne, qui mesure l'efficacité du descripteur. 
Les variables les plus liées à la distribution des espèces sont en 
principe celles qui ont la pënte à l'origine la plus forte. En fait, 
la valeur de l'information mutuelle est peu significative pour les 
variables dont l'entropie est très faible, et tend à augmenter moins 
que linéairement lorsque l'entropie augmente fortement. 

2) l'analyse factorielle des correspondances (CORDIER, 1965 ; BENZECRI, 
1973) largement utilisée en écologie depuis les travaux de LACOSTE et 
ROUX (1972) et ROMANE (1972). Elle détermine dans un espace multidi-
mentionnel, les axes directeurs de l'organisation d'un nuage de points 
représentatifs, espèces - états de variables ou espèces-relevés . Ces 
axes sont généralement'constitués par des gradients des états de 
plusieurs variables ; les groupes d'états le long de ces gradients, 
correspondant à des groupes de relevés, ont une certaine probabilité 
de se rencontrer ensemble et constituent des types de milieux qui sont 
actifs pour analyser le nuage de points des espèces. 

Ces méthodes ont été appliquées successivement aux données des 
relevés de chaque fichier traité. Elles1 sont complémentaires, et la synthèse 
des résultats obtenus avec chacune d'elles a permis de dégager des groupes 
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d1espèces correspondant à des groupes de relevés caractérisés par certaines 
conditions du milieu. 

IV-3 - Méthodes d'analyse et d'interprétation des résultats * 

La confrontation des résultats obtenus avec ces deux méthodes a 
permi s : 

1/ de dégager les variables et leurs états actifs sur la distribution des 
espèces, 

2/ de distinguer des groupes d'espèces liés à certains types de milieux. 

Trois types de fichiers ont été analysés par secteur écologique 
du département : 

- celui des peuplements forestiers en général, 
- celui des landes (formations pré ou para-forestières), 
- celui des peuplements d'une essence forestière prépondérante. 

Cette méthode d'analyse a permis : 

- de différencier les groupements forestiers dans la zone d'étude, 
- drinterprèter l'origine de ces groupements (régénération dans des landes 

anciennes par exemple), 
- d'approcher les types de stations d'une essence à l'intérieur des types 

de forêt ou de lande oû elle apparaît. 

Les groupes d'espèces mis en évidence liés à certaines conditions 
du milieu ont été confrontés à des études de référence sur les groupements 
végétaux en Ardèche ou dans les régions limitrophes. 

Le plus souvent, on a pu ainsi situer ces groupes d'espèces dans 
des étages ou des séries de végétation ; plus rarement on les a rapproché 
d'associations, d'alliances ou d'ordres phytosociologiques. 

Pour les étages et les séries de végétation, on a tenté de rassembler 
les informations disponibles sur la région, et d'en fournir une synthèse. 

Deux cartes de la végétation de la France au 1/200 000e couvrent la 
majeure parti-e du territoire étudié, ce sont : la feuille du Puy (1951) et 
la feuille d'Avignon (1973) ; de plus, Couteaux (1974) a réalisé une cartograph 
écologique du Bas-Vivarais. 

Les interprétations des étages et séries de végétation de ces auteurs 
présentent des points de vue souvent divergents. DENELLE (1982) a établi des 
correspondances entre étages et séries, en comparant les limites des unités 
cartographiques communes aux trois 

On a distingué quatre étages de végétation qui comprennent des séries 
conduisant à des peuplements forestiers. Ce sont : 

- 1'étage méso-méditerranéen 
- l'étage supra-méditerranéen 
- 1'étage sub-montagnard 
- 1'étage montagnard. 

1°) L'étage MESO-MEDITERRANEEN correspond d'après DENELLE (1982): 

- à l'étage méditerranéen supérieur (feuille d'Avignon (1973)), 
- à l'étage méditerranéen supérieur et à l'étage supra-méditerranéen 

de COUTEAUX (1974) 
-_et à j '_étag_e édi^ter^ 4.111®._l4.JLUJ1 _(i?.51il _ 

* Dans toute là présentation qui suit, les noms d'espèces ont été ../... 
indiquées selon la terminologie de FOURNIER P. (1961). 



et comprend la série du chêne vert et la série mixte du chêne vert et du 
chêne pubescent à des altitudes ne dépassant pas 700 m, et est essentiellement 
représenté dans le Bas-Vivarais. 

On y rencontre des taxons plus thermo-méditerranéens comme Phillyrea 
angustifolia, Arbustus unedo, Lonicera implexa, ou Erica arborea. 

COUTEAUX (1974), distingue deux faciès : 

a) Faciès "typique" largement représenté en Bas-Vivarais par la''série 
du chêne vert sur sols calcaires des versants, et la série mixte du chêne vert et 
du chêne pubescent sur les plateaux avec Clematis flammula, Smilax aspera, 
Phillyrea média, Rubia peregrina, Vi burnum fi nus... 

Le chêne pubescent se substitue au chêne vert là oû les sols sont 
profonds et ont un pouvoir de rétention hydrique important. 

La "dégradation de ces formations forestières condui t § des garrigues 
difficiles à distinguer de celles de l'étage supra-méditerranéen, avec Juniperus 
oxycedrus, Genista scorpius, Thymus vulgaris, Brachypodium ramosum, Aphyllanthes 
monspeliensis. 

b) Faciès "cévenol" représenté par la série acidophile du chêne vert, 
à la base du Massif Central, lié aux substrats acides (grès, granités, schistes 
et gneiss) entre 300 et 600 m d'altitude. Ce faciès concerne aussi les versants 
exposés au sud de la basse vallée de l'Eyrieux et les complexes arénacés du 
Tertiaire et du Crétacé supérieur, au sud-est du Bas-Vivarais, avec Quercus 
pubesçens, Phillyrea angustifolia, Arbutus unedo, Erica arborea, Erica scoparia.. 

La forêt de chêne vert a souvent été supplantée pour créer des vergers 
de châtaigniers plus bas que l'étage naturel de l'espèce. En fait, le châtaignier 
disparaît progressivement éliminé par des maladies cryptogamiques, par des 
incendies, négligé et non remplacé par suite de l'exode rural ; il est supplanté 
par le pin maritime qui envahit rapidement le paysage. 

Les formations de pin maritime avec le chêne vert sont caractérisées 
en particulier, par des espèces de landes dont Calluna vulgaris, Erica cinerea, 
Erica sçoparia, Erica arborea, Genista pi 1 osa, Adenocarpus complicatus, Cistus 
sâlviaefolius, Pteridium aquilinum.. 

2°) L'étage SUPRA-MEDITERRANEEN correspond, d'après DENELLE (1982) à 
l'étage sub-méditerranéen ou collinéen méditerranéen (feuille d'Avignon 1973), 
aux étages supra-méditerranéen et méditerranéen supérieur de COUTEAUX (1974) 
et aux étages sub-méditerranéen et méditerranéen de la feuille du Puy (1951).. 

Cet étage est essentiellement constitué par la série SUPRA-MEDITER-
RANEENNE du CHENE PUBESCENT entre 600 et 800 m environ. 

On note la présence du chêne vert, du pin maritime, du pin sylvestre, 
du châtaignier et du chêne sessile qui s'hybride en altitude avec le chêne 
pubescent. 

Dans les FORMATIONS FORESTIERES, on rencontre (COUTEAUX -1974-) 
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Carte vie la vëgécacion de la France 
au !/200 000, feuille Avignon, l973 

Ecages de végécacion Séries de végécacion 

I - MONTAGNARD 

: - c o l l i : : e e n non 

MEDITERRANEEN 

3 - Sl'3MDITERRANEEN 

i - MEDITERRANEEN / 

SUPESIEL'R j 

INTERIEUR 

a - Série du HScra 

b - Série du Chêne sessile 

c - Série submédicerranéeune 
du Chêne pubescenc 
(sous-série inférieure) 

d - Série du Fin de Salzàann 
é - Série acidophile du 

Chêne vers 
f - Série "mixea" du Chêne 

verc et du Chêne pubes-
cenc 

g - Série eu-aédicarranéenne 
du Chêne vert 

Tableau 3 - Etages et séries 
figurant sur la feuille de 
végétation "Avignon" (1973) 
(in DENELLE, 1982) 

Carcon bocauiqua 
de la feuille " U Puy" (I95I) 

Carcon bocatiique 
de la feuille "Avignon" (1973) 

îea^es de véçéc3ticm Séries de végécacion Ecages de végécacion Séries de végécacion 

I- C0U.INEEN 

II SU8MED ITEKRANEEN 

III MED [TERRANEEN 

A. Sérié du Chêne sessile 

3. Série du Chêne pubes-
cenc » Pin roaricime *• 
Châcaignier 

C. Série du Chêne pubes-
cenc 

D. Série du Chêne verc 

1. COLLINEEN NON 
MEDITERRANEEN 
submed i t e r raneen 

.3. MEDITERRANËEN 
SUPERIEUR 

a. Série du Chêne sessile 

b. SousAsérie infêridu'ijé du 
Chêne pubescenc 

c. Série ïiixce au Chêne verc 
ec du Chêne pubescenc 
médicerranéen 

d. Série acidophile du Chêne 
verc 

IV ETAOE PL' 30RD 
DE? EAl'X 

E. Série de l'Aulne i." ETAGE DU BOtO DES 
EAUX1 ' 

e. Série du peuplier blanc 
cC de l'Auine 

région 

C 3. C. 0 c ' lirai ce iud du carcan de 
U feuille ?uv" 

a d •—limite nord du carcon de 
la feuille "Avignon" 

•̂juiv.ileRa'iS ec liaisons : 

carcon feuille "I<4 ?uy" 

carcon feuille "Avignon" 

Etages de végècacion 

Séries de végécacion A 

Séries de végécacion a 

Erigea de végécacion ® 

<l\1 

Tableau d 

Ecages ae Séries de végécacion : 
misa en évidence, par comparaison des limices dus unités carcographique-s. 
des différences d'incerprécacion de la réalité terrain encre U s carrons 
bocaniques des feuilles de la végécacion de ia France, feuille "T,e ?uy" 

(I95I) es feuille "Avignon" (I973)(in £er>eA\e. 
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Buxus sempervirens, Coronilla emerus, Cytisus sessifolius, Smilax aspera, 
Ruscus aculeatus, Phillyrea angustifolia, Rhamnus al aternusT~Pistacia €ëre-
binthus, Juniperus comtnu.ni s, avec Quercus il ex présent sporadiquement. 

La dégradation de ces formations aboutit à une garrigue à Genista 
scorpius, Buxus sempervirens, Juniperus oxycedrus, Bromus erectus, Thymus vul-
garis, Brachypodium ramosum, Gatananche caeruleaT Helichrysum stoechas, Ononi's 
minutissima 

Sur les marnes, on rencontre Aphyl1anthes monspeliensis, Staehelina 
dubia, Dorycnium suffruticosum.. • 

COUTEAUX (1974) note la prépondérance de Genista scorpius sur les 
anciennes cultures en voie de reboisement et de Buxus sempervirens dans les 
forêts plus dégradées. 

Si le sol est acide, le pin sylvestre ou le pin maritime accompagne 
souvent le chêne pubescent et le châtaignier. Les landes à Sarothamnus scoparius, 
Cytisus purgans, Calluna vulgaris, et Pterid1um aquilinum sont très abondantes 
dans ces zones. 

Cette série concerne (DENELLE -1982-) : 

- Le Bas-Vivarais sur des calcaires durs et des calcaires marneux, 
- La Bordure triasique des Cévennes vivaroises, 
- Les vallées de l'Ardèche et de l'Eyrieux sur granités, schistes et gneiss, 
- Le Coiron, 
- La partie orientale du Vivarais septentrional. 

Plus en altitude, le chêne pubescent s'hybride avec le chêne sessile 
au sein de groupements végétaux à la limite de l'étage supra-méditerranéen et 
de l'étage sub-montagnard. 

On a rapproché ces groupements de la série des chênes caducifoliés 
décrite par BRESOLES (1967) sur le Mont Lozère, avec Quercus sessiliflora, 
Quercus pubescens, Castanea sativa, Sorbus aria, Prunus avium, Cornus sanguinea, 
Acer campestre, Corylus avellana, Cytisus sessifoTius, Amelânchier rotuivdifolia, 
Teucrium chamaed'rys, Teucri um scorodonia, Stel 1 ari a Fol ostea, Poa nemoral i s, 
Helleborus foetidiJs 

Les landes de cette série sont constituées par : Sarothamnus scoparius, 
Cytisus purgans, Calluna vulgaris, Thymus serpyllum, Festuca ovina, Jasione 
montana, Pteridium aquil inum, Erica cinerea, Linaria striata, Digitalis purpurea.. 

3°) L'étage SUB-MONTAGNARD (atlantique et sub-méditerranéen de COUTEAUX,1974) 
correspond à l'égage collinéen non méditerranéen et à 1'étage montagnard de la 
feuille d'Avignon (1973), à l'étage collinéen de la feuille du Puy (1951), 
entre 600 et 900 m d'altitude, tout le long du talus cristallin. Il comprend 
la série du chêne sessile, et la série du hêtre et du chêne sessile. 

Les forêts sont constituées par du chêne sessile, du châtaignier, du 
chêne pubescent, du hêtre et du pin sylvestre. 

En fait, les peuplements purs de chêne sessile sont assez rares en 
Ardèche, et on observe surtout des peuplements de châtaigniers et de pins syl-
vestres avec Sorbus torminalis. Sorbus aria, Prunus avium. Ilex aquifolium, 
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Corylus avellana, Hedera hélix, Teucrium scorodoni a, Crataegus monogyna, 
Helleborus foetidus. 

Les landes sont occupées par Sarothamnus scoparius, Cytisus purgans, 
Festuca ovina, Calluna vulgaris, Deschampsia flexuosa, Genista pi 1 osa, Erica 
cinerea, Senecio adonidifolius .. 

La limite altitudinale du châtaignier se situe vers 800-900 m (feuille 
du Puy -1951-). 

4°) L'étage MONTAGNARD (feuille d'Avignon 1974 ; feuille du Puy 1951) qui 
"intégre l'étage sub-montagnard atlantique de COUTEAUX (1974) : il comprend la 
série du hêtre et la série du hêtre et du sapin entre 800 et 1400 m d'altitude 
environ. 

Dans la série du HETRE (feuille d'Avignon 1973), Sambucus racemosa, 
Lonicera nigra, Rubus idaeus, Sorbus aucuparia, sont présents avec le hêtre 
dans les FORMATIONS FORESTIERES. Sur humus doux, on rencontre Asperula odorata, 
Prenanthes purpurea, Cal amintha grandifl ora , 0xa1is açetosel l a, Anemone nemorosa, 
Mycelis muralis .."""et sur les pentes fortes avec des SOLS PAUVRES et ACIDES, 
Luzul aihivea, Luzul a pi 1 osa, Mai anthemum bifol i um, Vaccinium myrtillus, Deschampsia 
flexuosa, Solidago virga-a'urea, Conopodium majus .. 

Les LANDES sont constituées par Calluna vulgaris, Genista pi 1 osa, 
Vaccinium myrtillus, Genistel 1 a sagi ttali s, Genista angl/ica, J u m perus communis, 
avec Cytisus purgans, dans les zones rocheuses et ensoleillées et sur les sols 
basaltiques ; Sarôtïïamnus 'scoparius et Cytisus purgans sur les sols granitiques. 

Des champs i a flexuosa, Polygonum bistorta, Arnica montana, Senecio 
adonidifolius sont présents dans les pelouses de la série, et les prairies 
amendées et cultivées sont constituées en particulier par : Anthoxantum odoratum, 
Meum athamanticum, Polygonum bistorta, Gentiana lutea.. 

La SERIE du HETRE et du SAPIN occupe les situations les plus humides et 
forme un étage du hêtre et du sapin sur la feuille du Puy. 

Le sous-bois des FORMATIONS FORESTIERES est constitué par Sorbus aria, 
Sorbus aucuparia, Sambucus racemosa, Deschampsia flexuosa, Epilobium montanum, 
Prenanthes purpurea, Polygonatum vêrti ci 11atum, Oxali s acetosell a, Maianthemum 
bifolium, Sol idagcTvirga-aurea, Luzu1 a nivea~T. 

Dans les LANDES, on rencontre Calluna vulgaris, Rubus idaeus, Gentiana 
lutea, Senecio adonidifolius, Vaccinium myrtillus, Cytisus purgans, Arnica 
montana, Genista pilosa, Hferaçium pilosell.a .. 

Les PRAIRIES sont constituées en particulier par Aqrostis vulgaris, 
Centaurea nigra et Meum athamanticum (prairies sèches). 

L'extension de cette série diminue du fait de l'homme qui, par les 
plantations et le pâturage, favorise le pin sylvestre dans la partie basse, le 
sapin dans la partie haute, et l'épicéa n'importe oûr (feuille du Puy 1951). 

Dans la feuille du Puy, apparaît une série du PIN SYLVESTRE jusqu'à 
1200 m d'altitude, alors que la feuille d'Avignon mentionne seulement la présence 
de l'essence. Elle correspond à un climat sec, lumineux et froid. Le pin sylvestre 
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est une essence de lumière qui ne crée pas une atmosphère typiquement forestière 
et de ce fait on trouve en sous-bois des espèces de landes : Calluna vulgaris,. 
Sarothamnus scoparius, Juniperus communis, Cytisus purgans, Deschampsva 
flexuosa, Festuca ovina, Teucrium scorodonia, Jasione montana, Digitalis purpurea, 
Prunus avium, Sorbus aria.. 

Dans la mesure du possible,, on a essayé de replacer les groupes 
d'espèces et les descripteurs du milieu qui s'y rattachent, mis en évidence par 
l'analyse phyto-écologique, à ces étages et à ces séries de végétation. 

Enfin, le prodrome des groupements végétaux de la France méditerranéen-
ne (BRAUN-BLANQUET et al.' 1952) et les études de BRAUN (1915) dans les Cévennes 
méridionales, et de LOISEL (1976) au S.E. du Rhône, ont été largement consultés 
pour préciser des groupements dans une série ou un étage de végétation. 

Carce Ue U végétation de la France 
au 1/200 000, feuille Avignon, 1973 

Carton des zones de végétation isopotentielle 
des environs de Bessèges ec de Bourg-St-Andéoi 

(COUTEAUX, 1974) 

Etages de végétation Séries de végétation Etages de végétation Séries de végétation 
acidophile 

Séries de végéta-
tion càlcicde 

I - JWXTACNARD 

; - COLLINEEN SON 
«EDITERRA-NEES 

3 - Sl'3ME:> ITERRAMcEN 

i - MEDITERRANEEN 

SUPERIEUR 

INTERIEUR 

a - Série du Hêtre 

b - Série du Chêne sessile 

c - Série subméditerranéenne 
du Chêne pubescent 
(sous-série inférieure) 

d - Série du Pin da Salzmann 
e - Série acidophile du 

Chêne vert 
f - Série "mixte" du Chêne 

vert es du Chêne pubes-
cent 

g - Série eu-méditerranéenne 
du Chêne vert 

I SUBMONTACN'ARD 
(atlantique) 

II SUBMONTAGNARD 
(subméditerrancen) 

III SUPRAMEDITERRA-
NEE3 SUPERIEUR 

IV SUPRAMEOITERSA-
NEÉH INFERIEUR 

V MEDITERRANEEN 
SUPERIEUR 

D. 

Série du Hêtre-
Chêne sessile 

Série du Châtai-. 
gnier - Chêne 
sessile 

Série "complexe" 
Chêne sessile. 
Chêne pubescens:. 
Chêne vert 

Série du Pin 
maritime - Chêne 
vert 

C. Série supérieure 
du Chêne pubescent 

E. Série inférieure 
du Chône pubescent 

G. Série méditerra-
néenne du Chêne 
vert 

Equivalences et liaisons obtenues 3 partir de la comparaison des unités cartographiques distinguées sur 
la carce et le carton : 

Feuille "Avignon' 

COUTEAUX, 1974 

, f Etages de végétation (T) 
) Séries de végétation a 

}Sérias de végétation A 
( Etages de végétation (il) 

D E F C 

¥ ¥ 

Tableau 5 

Etages et Séries de végétation : 
aise en évidence à partir de l'examen.des unités cartographiques, des 
différences de conception et d'interprétation de la réalité terrain 
par les auteurs de la carte de la végétation de la France, feuille 
"Avignon" (1973) et COUTEAUX (1974), auteur du carton des zones de 
végétation isopotentielle des environs de Bessèges et de Bourg-Sc-
Andéol. ^ n $)4„elU 1 S S 5 ) . 



V - RESULTATS 

Une analyse et des essais d'interprétation des liaisons entre 
espèces et descripteurs du milieu ont été réalisés pour les 16 sous-fichiers 
du tableau 2. 

Dans le but de rendre plus claire la démonstration des 
démarches suivies dans l'analyse des données et 1'interprétation des résul-
tats, seuls les résultats de quelques fichiers sont présentés en détail et 
concernent : 

1) Deux fichiers de données issues de deux régions forestières : le 
Vivarais septentrional et la Vallée de l'Eyrieux, soit : 

- fichier des peuplements forestiers toute essences prépondérantes 
confondues dans le Vivarais septentrional et dans la Vallée de 
l'Eyrieux, 

- fichier des peuplements forestiers à pin sylvestre prépondérant. 

2) Trois fichiers de données issues des relevés effectués dans les peuple-
ments forestiers de trois essences prépondérantes dans deux régions 
soit : 

- fichier des peuplements à chêne pubescent prépondérant dans le 
Bas-Vivarais, 

- fichier des peuplements à pin sylvestre prépondérant dans les 
Monts du Vivarais, 

- fichier des peuplements à sapin prépondérant dans les Monts du 
Vivarais. 

V-1 - LE VIVARAIS SEPTENTRIONAL ET LA VALLEE DE L'EYRIEUX 

V 1 - 1 - Çaractéristigues_régional es 

Les régions forestières du Vivarais septentrional et de la Vallée 
de l'Eyrieux (annexe I) constituent une partie d'un secteur écologique défini par 
DENELLE (1982) en Ardèche, les Boutières. 

Vll-1 - Géologie 

C'est une région essentiellement constituée par des terrains primaires 
cristallins. Des gneiss sont présents au centre et au Nord-Ouest de la région, 
des schistes le long du Rhône et au Sud, des basaltes au Sud et dans l'axe 
de la coulée provenant du Massif du Meygal. 

Les terrains sédimentaires sont représentés par des grès du Trias au 
Nord de Privas; et par des alluvions récentes le long du Rhône. 
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Vll-2 - Climat 

Le climat est de type semi-continental avec des influences méditer 
ranéennes dans la partie basse de la Vallée de l'Eyrieux. 

Vll-3 - Végétation 

Le chêne vert et la flore méditerranéenne sont présents aux adrets 
de la basse vallée de l'Eyrieux. 

Dans le Vivarais septentrional, le pin sylvestre est prépondérant 
avec le hêtre au-dessus de 700 m d'altitude. 

Le chêne pubescent se trouve le long de la vallée du Rhône ; il 
pénètre dans les vallées du Doux et de l'Eyrieux et de leurs affluents et il 
s'installe sur les versants exposés au Sud ou orientés Nord-Sud jusqu a 600 m 
d'altitude, il est remplacé ensuite par le chêne sessile. 

L'essence de reboisement la plus courante est le Douglas. 

Le châtaignier est présent partout jusqu'à 800 m d'altitude. 

Des landes, à genêt purgatif et cal lune se rencontrent sur l'ensemble 
•du secteur ; les landes à myrtille apparaissent vers 1 000 m d'altitude ; la 
fougère aigle est présente et abondante au-dessus de 400 m d'altitude. 

Vll-4 - Types de fichiers de données 

Quatre ensembles de données concernant le milieu et la végétation 
ont fait l'objet de traitement statistique dans ces régions (tableau 2) : 

. Les peuplements forestiers, toutes essences prépondérantes confondues 
dans le Vivarais septentrional avec 147 relevés et 184 espèces, 

. Les peuplements forestiers toutes essences prépondérantes confondues 
dans la vallée de l'Eyrieux avec 93 relevés et 131 espèces, 

. Les landes (formations para-forestières) dans le Vivarais septentrional 
et la vallée de l'Eyrieux avec 96 relevés et 226 espèces, 

. Les peuplements forestiers à pin sylvestre prépondérant dans le Vivarais 
septentrional et la vallée de l'Eyrieux avec 80 relevés et 116 espèces. 

Les résultats obtenus à la suite de l'analyse des données du fichier 
des peuplements forestiers, toutes essences prépondérantes confondues, et du 
fichier des peuplements à pin sylvestre prépondérant sont prêsèntés dans ce 
qui suit. 

VI - 2 - Les_geugl_ements_fgrestiers_dans 

ilILÎïrilyE-

V12-1 - Efficacité des descripteurs en information mutuelle 

Les variables les plus efficaces pour rendre compte de la distribution 
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des espèces se classent de la manière suivante 

Vivarais septentrional (fig. 1.1) 

Variables géographiques 

- latitude 
- longitude 
- altitude 

Vallée de 1'Eyrieux (Fig. 1.2) 

Variables géographiques 

. - altitude 
- longitude 

Variables forestières 

- âge 

Variables forestières 

- âge 

Variables stationnelles 

- épaisseur horizon A 
- pente 
- essence prépondérante 
- exposition 

Variable stationnelle 

- essence prépondérante 

L'altitude et l'essence prépondérante sont très corrélées aux 
composantes du climat, et déterminent des étages de végétation dans une région. 
La longitude et la latitude localisent géographiquement ces unités. 

L'âge des peuplements forestiers, l'épaisseur de l'horizon pédologique 
A, la pente et l'exposition, qui sont des variables plus locales devraient 
permettre de préciser des types de stations. 

1 ) v i v a r a i s s e p t e n t r i o n a l 

I n f o r m a t i o n m u t u e l l e moyenne 
p o u r 50 espèces 

0,1 

« •m 4* 
2-e u h fa «o 

u 
I 

essence 
.prépondérant* .altitude 

longitude 
épaisseur pente 

roche horlîon A ' 
airs . . j>H horizon 3 

h o r l 2 o n 
rocheux ' 

latitude -âge .exposition 
des peuplsoents 

e n t r o p i e - d e s c r i p t e u r 
( q u a l i t é de l ' é c h a n t i l l o n n a g e ) 

2 ) V a l l é e de 1 ' E y r i e u x 

I n f o r m a t i o n m u t u e l l e moyenne 
p o u r 50 espèces 

•s a 
O û. î- V 

-y 
u 

I 

essencs 
. prépondérants 

altitude 
0 ,1 

longitude 

épaisseur 
latitude h o rf 2 o n A" 

' affleurepent rocheux 
exposition 

pH horizons pents 

.âge des 
peuplsoents 

e n t r o p l e - d e s c r l p t e u r 
( a u a l l t ê de l ' é c h a n t i l l o n n a g e ) 

Fig. 1 : Relations entre l'efficacité des descrioteurs pour rendre compte de la distribution des espèces 
(mesurée par l'information mutuelle moyenne pour 50 espèces), et la qualité de leur échantillon-
nage (mesurée par l'entropie-descripteur) ; cas de deux fichiers de données des peuplements 
forestiers : (1) dans le Vivarais septentrional ; (2) dans la Vallée de l'Eyrieux. 
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V12-2 - Types de milieux et groupes d'espèces 
'(Voir p. 23. 24 et'251 

La synthèse des résultats de l'analyse des deux fichiers des 
peuplements forestiers dans le Vivarais septentrional et dans la vallée de 
l'Eyrieux permet de distinguer 5 groupes d'espèces. Ces groupes se répartissent 
en fonction des grands gradients géographiques altitudinaux (Fig."2et3 ; Tableau 6) 

- à des altitudes inférieures à 300 m, à l'Est de la région, des groupe-
ments mixtes à chêne vert et chêne pubescent sur schistes avec Teucrium chamae-
drys, Juniperus ox.ycedrus, Rubia peregrina, Ruscus aculeatus ... (groupe A, 
Tableau 6) dans l'étage méso-méditerranéen. 

- en-dessous de 500 m d'altitude, des formations à chêne pubescent, 
chêne vert et buis, avec 1-e pin maritime dans la vallée de l'Eyrieux, sur 
schistes et gneiss en exposition Sud, à l'Est de'la région, avec Amelanchier 
rotundifolia. Helleborus foetidus, Cornus sancruintj>"a ... (groupe B, Tableau 6) 
dans l'étage supra-méditerranéen. 

- entre 450 et 850 m d'altitude, des formations de chênes caducifoliés 
(chêne pubescent et chêne sessile, et hybrides) avec le châtaignier et le pin 
sylvestre sur granités et gneiss, avec Teucrium scorodonia, Calluna vulgaris, 
Sarothamnus scoparius, Cytisus purgans, Deschampsia flexuÔsa, Genista pi 1 osa ... 
(groupe C, Tableau 6) à la limite des étages supra-méditerranéen et sub-mon-
.tagnard, 

- au-delà de 750 m d'altitude, des groupements avec le hêtre et le sapin, 
sur granités en exposition Nord, à l'Ouest de la région, avec Oxalis acetosella, 
Poa nemoralis, Vaccinium myrtillus, Sorbus aucuparia, Rubus idaeus ... (Groupe 
D, Tableau 6) dans 1'étage montagnard. 

- un groupe d'espèces apparaît plus précisément lié aux peuplements de ' 
pin sylvestre, à des altitudes dépassant 500 m, au Nord-Ouest de la région, 
avec Sarothamnus scoparius, Calluna vulgaris, ... (Groupe E, Tableau 6) proche 
des groupements de landes à cal lune et genêts (Braun, 1915). 

• • • j • « • 
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VI - 3 - L§s-geuBlements_forestiers_où_2e^ 

l§_yiyarais_segtentrig^^ 

V13.1 - Efficacité des descripteurs en information mutuelle 

Les variables les plus efficaces pour rendre compte de la répartition 
des espèces se classent de la manière suivante (Fig. 4 ci-dessous) : 

Fichier des peuplements forestiers à pin sylvestre prépondérant dans le 

Vivarais septentrional et la Vallée de l'Eyrieux 

§ * 
CO 3 
« <s 
O £X 
^ "s1 o s, o 03 
•w (a 
•r» tJ 
o 
<3 JS O tJ 

I ' ki 

Information mutuelle moyenne 
pour 50 espèces 

0,1 

5% 

longitude 
latitude . • 

épaisseur A 
roche 

altitude ^exposition 

•indice de croissance 

âge peuplements 

mere épaisseur Ac 

2 3 
ehtropi e-descri pteur 

Qualité croissante de l'êchmtillonnage 

Fig. 4 : Relations entre l'efficacité des descripteurs, pour rendre compte 
delà distribution des espèces (mesurée par l'information mutuelle 
moyenne pour 50 espèces) et la qualité de leur échantillonnage 
(mesurée par 1'entropie-descripteur) ; cas du fichier de données 
des peuplements forestiers i pin sylvestre prépondérant dans le 
Vivarais septentrional et la Vallée de l'Eyrieux. 

Variables géographiques 

- altitude 
- longitude 
- latitude 

Variables forestières 

- âge 
- indice de croissance 

Variables stationnelles 

- exposition 
- épaisseur horizon A 

Ce sont sensiblement les mêmes variables que pour le fichier des 
peuplements forestiers. L'indice de croissance des peuplements de pin sylvestre 
(Annexe III) a été bien échantillonné, et semble efficace pour rendre compte 
de la distribution des espèces. Ce qui devrait nous permettre de caractériser 
la qualité de la croissance du pin sylvestre avec des groupes d'espèces et des 
états de descripteurs du milieu. 



V13.2 - Types de milieux et groupes d'espèces 

Trois groupes d'espèces ont été distingués ; ce sont (Fig. 5, Tableau 7) : 

- à des altitudes ne dépassant pas 500 m, un groupement avec le chêne 
vert, le buis, le pin maritime, sur schistes, à rattacher aux groupements de 
la chênaie verte méditerranéenne avec le buis (Buxo-Quercetum, Braun-Blanquet 
et al. (1952). Le pin sylvestre y présente une croissance moyenne (indice 2 à 4) 
(groupe A, tableau 7). 

- entre 500 et 750 m d'altitude, sur gneiss, au Nord-Est de la région, 
un groupe d'espèces avec le châtaignier, Arrhenatherun elatius, Deschampsia 
flexuosa, Agrotis vulgaris, Luzula forsteri, Sarothamnus scoparius, Cytisus 
purgans, Genista pi 1 osa, Calluna vulgaris, Goodyerarepens, ... est à rattacher 
à des groupements ouverts, type pelouse â Agrostide et Canche, ou à des landes 
à Callune et Genêts, de la série chêne caducifoliés. L'horizon pédologique A 
est profond (> 20 cm) ; le pin sylvestre y présente une mauvaise croissance 
(indice 5). Ce groupe d'espèces (groupe B, tableau 7) paraît lié aux vieux 
peuplements de pin sylvestre (80 ans et plus). 

- au-delà de 700 m d'altitude, sur granités, et au Sud-Ouest de la région, 
avec le chêne sessile et le hêtre, un groupe d'espèces (groupe C, tableau 7) 
à replacer dans la série du chêne sessile et du hêtre dans l'étage sub-montagnard. 
Les stations présentent un horizon pédologique A de faible épaisseur ( < 5 cm), 
et correspondent à des jeunes peuplements de pin sylvestre montrant une bonne ' 
croissance (indice 1-2). 
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TABLEAU 7 : Groupe d'espèces et types de milieux 

Fichier des PEUPLEMENTS FORESTIERS A PIN SYLVESTRE PREPONDERANT 

DANS LE VIVARAIS SEPTENTIONAL ET LA VALLEE DE L'EYRIEUX 

Les groupes d'espèces sont désignés par l'unité de végétation à laquelle 
on a pu les rattacher 

Groupe A 

Querous ilex 
Buxus sempervirens 
Pinus pinaster 
Clematis vitalba 
Ilex aquifolium 
Prunus spinosa 
Hieracium pilosella ; 
Altitude 350-450 m 
Epaisseur horizon A <10cm 
Indice de croissance 2 - 4 
Schistes 
Latitude 49,3g 

Groupement du chêne vert 
avec le Buis (Buxo-Quercetum 
Braun-Blanquet, et al., 1952) 

Groupe B 

Castanea sativa 
Pinus silvéstris 
Veronica chamaedrys 
Agrostis vulgaris 
Arrhenatherum elatius 
Rumex acetosa 
Luzula forsteri 
Holous mollis 
Aohillea millefolium 
Cytisus purgans 
Calluna vulgaris 
Thymus serpyllvm 
Genista pilosa 
Jasione montana 
Genistella sagittalis 
Anthoxanthum odoratum 
-Juniperus oommunis 
Senecio adonidifolius 
Teucrium soorodonia 
Deschampsia flexuosa 
Goodyera repens 
Poa nemoralis 
Sarothamnus scoparius 
Linaria stviata 
Querous pubescens 

Groupe C 

Vaccinium myrtillus 
Sorbus aucuparia 
Pinus silvestris 
Querous sessiliflora 
Pteridium aquilinum 
Covylus avellana 
Digitalis purpurea 
Teucrium chamaedrys 
Rubus idaeus 
Epilobivm angustifolium 
Fagus silvatica 
Sorbus aria 
Cytisus purgans 
Sorbus aucuparia 
Deschampsia flexuosa 
Prunus avium 
Teucrium scorodonia 
Sarothamnus scoparius -
Rubus sp. 
Abies alba. 

I 
Altitude 7Q0-1000m 
Latitude 49,9g 
Longitude 2,3-2,4g 
Granités 
Epaisseur horizon A<5cm 
Age des peuplements <30 ans 
Indice de croissance 1 - 2 

Série du chêne sessile ou 
Série du hêtre 

Altitude 500-750 m 
Gneiss 
Epaisseur horizon A>20cm 
Latitude'50,0-50,3g 
Longitude 2,5-2,7g 
Indice de croissance 5 
Vieux peuplements>80 ans 

Landes à genêts et callune 
dans la série des chênes caduci-
foliés . 

Colonisation de pelouses à 
Agrostis vulgaris et Deschampsia flexuosa 
ou groupements à Luzula forsteri et 
Arrhenatherum elat1us(ChàtaignëFaie i rriguée) 
(Braun T3T5) 
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V13.3 - Croissance et production du pin sylvestre dans le Vivarais 
septentrional et la vallée de 1'Eyrieux (Cf. Annexe III) 

Outre l'incidence possible de variabilité génétique (non étudiée), 
l'interprétation ci-dessous est souvent délicate du fait de corrélations possibles 
entre descripteurs, par exemple longitude et roche mère. 

La croissance du pin sylvestre paraît liée au type de substrat, à l'épaisseur 
de l'horizon pédologique A, â la longitude, et à l'âge des peuplements (fig. 6-p.30)* 

La bonne croissance se situe sur les substrats granitiques à l'Ouest de 
la région, dans les stations présentant une faible épaisseur de l'horizon 
pédologique,A. 

Elle semble liée à des groupements végétaux appartenant à la série 
du chêne sessile et du hêtre, entre 700 et 1000 m d'altitude. 

La mauvaise croissance apparaît sur les substrats gneissique, à l'Est 
de la région, dans des stations présentant un horizon A plus profond. 

Elle se situe au sein de groupements, entre 300 et 800 m d'altitude 
environ, proches des landes â callune et genêts décrites par Braun (1915) 
en Cévennes méridionales. 

* Remargue : 

En ce qui concerne cette dernière variable, l'examen des résultats bruts 
nécessite une observation pour éviter de considérer les liaisons apparentes 
comme des relations de cause à effet. La présentation de l'annexe III permet 
de comprendre que la corrélation indice de croissance-âge n'a rien à voir avec 
des conditions stationnelles mais traduit l'impact de l'échantillonnage sur 
une population soumise à des pratiques sylvicoles qui ne permettent pas d'observer 
des peuplements à la fois très âgés et très productifs i 

La "corrélation" indice de croissance-épaisseur de l'horizon A est 
a priori plus difficile à expliquer et mériterait un examen approfondi à 
l'occasion de l'élaboration d'une véritable typologie des stations. 

VI - 4 - Conclusions 

L'étagement de la végétation dans le Vivarais septentrional et la 
Vallée de l'Eyrieux se fait essentiellement selon un gradient longitudinal 
d'Est en Ouest. 

Le pin sylvestre est présent dans tous les groupements forestiers 
représentés dans les deux régions. 

La qualité de sa croissance est très localisée géographiquëment 
(latitude, longitude et roche mère). Une variable stationnelle, l'épaisseur 
de l'horizon pédologique A, qui peut être liée au type de substrat, nécessi-
terait un complément d'étude pour préciser sa liaison avec l'indice de 
croissance. 

— o O o — 



-31-

Age des peuplements de Pin sylvestre 
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V-2 - LE BAS-VIVARAIS 

V2-1 - 9§rË£î§n§îl9y§5-!T§2Î2ïîÊl§§ 

Le Bas-Vivarais est une région forestière de l'Inventaire Forestier 
(Annexe I) qui comprend le Bas-Vivarais sêdimentaire, le plateau basaltique 
du Coiron, et la partie limitrophe de la vallée du tfhône. 

V21-1 - Géologie 

On observe : 

- U n e dépression de direction Sud-Est/Nord-Est, depuis la Voulte sur 
Rhône jusqu'aux Vans, avec des bandes de terrains calcaires, dolomitiques, 
marneux et gréseux du Lias et du Jurassique moyen en contact avec les grès 
triasiqueset les terrains cristallins et cristallophylliens des Boutières et 
des bandes de terrains calcaires marneux et de marnes du Jurassique supérieur, 

- Une cuesta qui domine cette dépression vers le Sud, formée de calcaires 
en bancs épais du Jurassique supérieur, 

- Un faciès urgonien., plus au Sud, qui forme un vaste plateau karstique, 

- Une table basaltique formant le Coiron,-au Nord, issue d'épanchements 
volcaniques (Miocène, Pliocène, Villafranchien) depuis le Massif du Meygal 
au Nord-Ouest, avec des éboulis basaltiques le long des pentes, issus de 
l'action érosive des rivières du Bas-Vivarais, 

- Des marnes et des calcaires marneux du Crétacé inférieur qui enserrent 
le Coiron. 

V21-2 - Climat 

Le Bas-Vivarais présente un climat de marge méditerranéenne avec un 
maximum pluvial en automne. 

V21-3 - Végétation 

Le Chêne vert domine au Sud d.'une ligne allant de Lanas à St Maurice 
d'Ibie. Au Nord, c'est le chêne pubescent qui devient prépondérant. 

Les landes à genêt purgatif et genêt à balai couvrent en partie le 
Coiron. On y rencontre de rares bosquets de chêne pubescent et de chêne sessile 
au sommet du plateau. Sur les pentes Nord, le hêtre est présent avec le chêne 
pubescent, le chêne sessile et le pin sylvestre..Le châtaignier se trouve sur 
les éboulis basaltiques. 

V21-4 - Types de fichiers de données 

Trois ensembles de données concernant le milieu et la végétation 
ont fait l'objet de traitements statistiques dans cette région (tableau 2) : 

- Les peuplements forestiers toutes essences prépondérantes confondues 
avec 113 relevés et 166 espèces recensées, 
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- Les landes (formations pré ou para-forestières) avec 198 relevés et 
189 espèces recensées, 

- Les peuplements forestiers où le chêne pubescent est prépondérant avec 
65 relevés et 147 espèces recensées. 

Seuls les résultats issus du traitement du fichier des peuplements 
forestiers à chêne pubescent prépondérant sont présentés dans ce rapport. 

V2-2 - Les_geuglements_foresti^^ 

Bas-Vivarais, 

V22-1 - Efficacité des descripteurs en information mutuelle 

Les cinq variables les plus actives se répartissent de la manière suivante 
(Fig. 7) : 

- Variables géographiques : longitude, latitude, altitude, 
- Variables stationnelles : texture, exposition. 

Les espèces réagissent essentiellement aux variables géographiques 
(longitude, latitude, altitude). La texture et l'exposition'pourraient aider dans 
la recherche de types de stations. 

Information mutuelle moyenne 
pour 50 espèces 
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indice de V u horizon B 
croissance des peuplements 

âge 
pente 

2 3 
entropie-descripteur 

Qualité croissante de l'échantillonnage 

Fig. 7 : Relations entre l'efficacité des descripteurs, pour rendre 
compte de la distribution des espèces (mesurées par l'infor-
mation mutuelle moyenne pour 50 espèces) et la qualité de 
leur échantillonnage (mesurée par l'entropie-descripteur) ; 
cas du fichier des peuplements forestiers à chêne pubescent 
prépondérant dans le Bas-Vivara.is. 



V22-2 - Types de milieux et groupes d'espèces 

Les peuplements forestiers à chêne pubescent prépondérant peuvent 
être classés en quatre groupes selon l'altitude, la roche mère et les espèces 
avec lesquelles ils sont associés (fig. 8, Tableau 8). 

.Ce sont : 

- En dessous de 250 m d'altitude, au Sud-Ouest de la région, le chêne pubescent 
apparaît avec le chêne vert et le cortège floristique typique de la chênaie 
v e r t e : Phi.11.yrea média, Phi 1 lyreà angustifolia, Viburnum tinus, Ruscus aculeatus, 
Smilax aspera, Rhamnus alaternus, Rubia peregrlna (Groupe A, Tableau 8). Un peut 
sans problème rattacher ce groupe à l'étage de végétation méso-méditerranéen 
et à la série mixte du chêne vert et du chêne pubescent. Des espèces telles que 
Ruscus aculeatus, Ligustrum vu!gare, Hedera hélix, Pinus pinaster, Cistus 
salviaefolius, Calluna vulgaris sont nëè's à une bonne croissance du chêne pubes-
cent (information'mutuelle)." 

-Entre 250 et 350 m d'altitude, un groupe d'espèces se différencie avec 
Aphyl1anthes monspeliensis, Hellianthemum italicum, Lavandula latifolia, Genista 
scorpius et Staehelina dubia (Groupe B, Tableau 8). 

On peut le rapprocher de groupements de garrigues de l'ordre des 
.Rosmarinetalia décrits par BRAUN-BLANQUET et al. (1952) qui constituent des 
étapes de dégradation de la chênaie pubescente ou de la chênaie mixte à chêne 
vert et chêne pubescent dans les étages méso-méditerranéen et supra-méditerra-
néen. ' 

Il se localise préférentiellement en exposition Sud,'sur calcaires 
durs, sur des sols présentant un horizon pédologique A peu profond ( < 1 0 cm). 
Les peuplements de chêne pubescent y sont âgés de moins de 40 ans ; il s'agit 
essentiellement de taillis et leur croissance est assez lente (indice 2 et 3). 

- Au-delà de 400 m d'altitude et jusqu'à environ 750 m, on peut distinguer 
un groupe d'espèces (Groupe C, Tableau 8) qui, avec Buxus sempervirens, 
Coronilla emerus, Castanea sativa, Prunus mahaleb, Cytisus sessifolius, Acer 
monspessulanum, Daphne laureola, Acer campestre, Acer opalus, VIburnum lantana, 
est proche des groupements du chêne pubescent avec le buis (association du 
Querceto-Buxetum) décrits par BRAUN-BLANQUET et al. (1952) ou L0ISEL (1976) . 
à rattacher à la série supra-méditerranéenne du chêne pubescent. 

En altitude, le chêne pubescent se trouve vraisemblablement en 
contact et hybridation'avec le chêne sessile. La présence de certaines espèces 
le laisse supposer. Ce sont, d'une part Daphne laureola et Acer opalus, carac-
téristiques de l'étage du chêne sessile en Cévennes selon BRAUN (1915), et 
d'autre part, Buxus sempervirens, Cytisus sessifolius, Crataegus monogyna, 
Helleborus foetidus, Lonicera xylosteum, liées â la chênaie sessiIiflore s i j r 
soi calcaire rocheux selon le même auteur. 

On peut donc rattacher ce groupe C à la série des chênes caducifoliés 
décrite par BRES0LES (1967). Il se .localise plus au Nord-Est de la région, sur 
substrat calcaire ou basaltique, sur sol à texture limoneuse et avec un horizon 
pëdologique A profond ( > 20 cm). Le chêne pubescent y présente une bonne 
croissance. 



- Au-delà de 500m d'altitude, on peut distinguer un groupe d'espèces plus 
septentrionales (groupe D, T.8 p,.35,36) à replacer dans l'étage sub-montagnard 
de végétation, avec Festuca ovina, Deschampsia flexuosâ, Poa nemoralis, Stella-
ria holostea, Teucrium" scorodonià. Ce groupe est lié aux basaltes du Coiron. 
Le chêne pubescent y atteint souvent un âge avancé (90 ans) et y présente.une 
bonne croissance. 

V22-3 - Croissance et production du chêne pubescent en Bas-Vivarais 
(Cf. Annexe III). 1 " 

La bonne croissance du chêne pubescent paraît plutôt liée aux sols 
relativement évolués des peuplements fermés. Ces conditions sont remplies dans 
les groupements forestiers mixtes 4u chêne vert et du chêne pubescent de basse 
altitude, au niveau de l'étage méso-méditerranéen de végétation, dans les 
formations du chêne pubescent avec le buis d'altitude moyenne dans l'étage 
supra-méditerranéen, et dans les formations où le chêne pubescent est en contact 
et hybridation avec le chêne sessile à la base de l'étage sub-montagnard. 

Par contre, la mauvaise croissance du chêne pubescent est assez 
nettement liée à des groupements végétaux de garrigues proches de Rosma-
rinetalia (BRAUN-BLANQUET et al., 1952), qui constituent des étapes de dégra-
dation de la chênaie pubescente sur sols très compacts, à peu près dépourvus 
d'humus. On a vérifié que ces groupements étaient établis sur des sols calçaréo-
marneux peu perméables avec un horizon pédologique A peu profond ( < 1 0 cm). 

On perçoit par les espèces en présence, qu'à partir d'une certaine 
altitude, le chêne pubescent est en mélange et hybridation avec le chêne sessile. 
On peut regretter de ne pas l'avoir fait apparaître dans les relevés de terrain 
pour mieux caractériser la zone d'hybridation. 

V22-4 - Conclusion 

Un gradient altitudinal Sud-Ouest/Nord-Est lié à une opposition 
entre substrats sédimentaires à basse altitude, et substrat basaltique sur le 
Coiron rend compte, comme on pouvait s'y attendre, de l'essentiel de la dif-
férenciation des groupements végétaux dans la région. 

Dans la zone sédimentaire, les groupements de garrigue à aphyllanthe, 
genêt scorpion et staeheline regroupent les conditions où le chêne pubescent 
présente une mauvaise croissance. Ces groupements constituent des étapes de 
dégradation de la chênaie pubescente ou de la chênaie verte liées surtout à 
des conditions édaphiques (substrat calcaréo-marneux peu perméable, sol compact 
dépourvu pratiquement d'humus) et à l'action anthropique (feu, parcours ovins, 
etc...). 
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TABLEAU 8 : Groupes d'espèces et types de milieux 

Fichier des PEUPLEMENTS FORESTIERS OU LE CHENE PUBESCENT 

Groupe A 
Série mixte du chêne 
chêne pubescent dans 
méditerranéen 

EST PREPONDERANT LES LE BAS-VIVARAIS 

vert 
11 étage 

et du 
meso-

Etag,es 

Groupe 8 
* Série de dégradation du chêne 

ôïï du chêne pubescent 
et supra-méditerranéens 

vert 

- °Çistus salviaefo Hus 
Calluna vulgaris 
°Enca cinerea 

Asparagus aoutifolius 
Arbutus unedo 
Querous pubescens 
Querous ilex 
-Ruscus aculeatus 
Phillyrea média 
Pistacia terebintkus 
Sndtax aspera /Altitude 50 - 250 
Litnospermum purpureo-aaeruleum D ,a s -> y 
Clematis flammula renT:e ^ * 7° 
Viburnum tinus 
Phillyrea angustifolia 
Rubia peregrina 
Rhamnus alatemus 
Sorbus domestioa 
-Ligustrum vulgare 
-iïedera hélix 
Sraahypodium ramosum 
Eieracium pilosella 
Calamintha clinopodium 
Teucrium chamaedrys 
Spartium jiwceum 
-Pinus pings ter 
Jumperus oxycedrus 

Groupe C ' 
Sçrig supra-méditerranéenne 
cnene puoescent ou" série 
chênes caducifoliés 

Texture argileuse 
Longitude 2,1-2,3g 
Latitude 49,3-49,4g 
(-)lié à une bonne 
croissance du chêne 
pubescent 
(°) Espèces cal cifuges 
des taillis purs de chêne 
vert sur Silice manquant 
dans les taillis mixtes 
(Braun 1915) 

du 
des 

Querous. pubescens 
Coronilla emerus 
Amelanchùer rotundifolia 
Cornus sanguinea 
Pinus silvestris 
Buxus sempervirens 
Prunus spincsa 
iïedera helix 
Fraxinus exaelsior 
Pinus nigricans 
Castanea sativa 
Prunus mahaleb 
Calamintha clinopodium 
Prunus avium 
Cytisus sessifolius 
Acer monspessulanum 
Hex aquifolium ' 
Cornus mas 
Crataegus monogyna 
Daphne laureola 
Acer campestre 

Acer opalus 
Eelleborus foetidus 
Sorbus torminalis 
Lonicera xylosteum 
Juniperus communis 
Clematis vitalba 
Fragaria vesca 

meso et supra-
Garrigues méditerranéennes 

^ * 

Teuorium chamaedrys 
Éryngium campestre 
Thymus vulgaris 
Juniperus oxycedrus 
Genista scorpius 
Staehelina dubia 
Selianthemum italicum 
^Coronilla minima 
+Laoandula latifolia 
+Aphyllanthes monspeliensis 
+Dorycnium suffruticosum 
Bonjeania hirsuta 
Braorhifpod-ùvm ramosum 
Bromus erectus 

Calcaires durs 
Altitude 250 - 350 m 
Indice de croissance 2-3 
Peuplements âgés ds 40 ans 
Exposition SUD 
Horizon A <10 cm 
(+) espèces des taillis 
mixtes sur calcaire man-
quant dans les taillis purs 
de chêne vert sur silice 
(Braun ,1915) 

Groupe D 
* Série du chêne sessile 
dans l'étage sub-monta-
gnard 
Sorbus aria 
Festuca ovina 
Deschampsia flexuosa 
Populus alba 
Teucrium scorodonia 

(x): les groupes d'espèces sont désignés par l'unité de 
végétation à laquelle ont a pu les rattacher 
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V-3 - LES MONTS DU VIVARAIS 

V3-1 - Caraçtéristigues_rëg1gna2es 

Les monts du Vivarais sont constitués par trois régions forestières 
de l'Inventaire Forestier (Annexe I) : région 7 (Lugdarès et Mazan), région 
8 (région des Sucs) et région 9 (Chaîne des Boutiëres). 

V31-1 - Géologie 

On observe : -

- Au Nord, une surface granitique interrompue par le prolongement des 
formations de micaschistes du Massif du Pilât, et par une formation de gneiss 
à l'Est. 

- Au Sud, un socle granitique sur lequel se sont produits des épanchements 
volcaniques depuis le Massif du Meygal et les volcans d'Auvergne de la fin du 
Miocène au Pleistocène. 

V31-2 - Climat 

Le climat est de type montagnard d'après GACHON (1946) rn DAGET (1968) 
caractérisé surtout par : 

- des gelées en toutes saisons, 
- des températures moyennes annuelles basses, 
- l'ampleur en durée et en épaisseur de l'enneigement. 

V31-3 - Végétation 

Le pin sylvestre domine jusqu'à 1200 m d'altitude. Il se mêle au sapin 
à l'Est le long des Boutiëres et se rencontre au Sud plutôt avec le hêtre qui 
s'installe aux ubacs. 

Le sapin domine au-delà de 1 200 m d'altitude (forêts de Bozon, de Bonnefoy 
et de Mazan) avec introduction locale d'épicéa et de pin à crochets. 

Le chêne sessile occupe les zones les plus basses en bordure du plateau. 

Les landes sont présentes sur l'ensemble du secteur : landes à genêts sur 
sols granitiques, landes à genêt purgatif sur sols basaltiques, landes à 
Callune surtout sur les crêtes. 

V31-4 - Types de fichiers de données 

Quatre ensembles de données concernant le milieu et la végétation ont 
fait l'objet de traitement dans ce secteur (tableau 2) : 

- Les peuplements forestiers, toutes essences prépondérantes confondues 
avec 206 relevés et 212 espèces recensées, 

- Les landes (formations pré-forestières) avec 81 relevés et 175 espèces 
recensées, 



-39-

- Les peuplements forestiers où le pin sylvestre* est prépondérant 
avec 59 relevés et 111 espèces recensées, 

- Les peuplements forestiers où le sapin est prépondérant avec 57 
relevés et 132 espèces recensées. 

Seuls les résultats issus du traitement des fichiers des peuplements 
forestiers à pin sylvestre et à sapin prépondérant sont présentés dans ce rap-
port. 

V3-2 - Les_geupl §n?ents_forestiers^ 

du_Vivarais. 

V32-1 - Efficacité, des descripteurs en information mutuelle 

Six variables sont efficaces pour rendre compte de la distribution des 
espèces en information mutuelle (Fig. 9). Elles se répartissent de la manière 
suivante : 

- variables géographiques : altitude, longitude, latitude, 
- variables forestières : indice de croissance, âge des peuplements, 
- variable stationnelle : pente. 

On constate la prédominance des variables géographiques ; la pente 
.pouvant être corrélée à l'altitude. 

La qualité de la croissance du pin sylvestre va pouvoir être inter-
prétée par rapport à des groupes d'espèces et à des états descripteurs du 
mi 1i eu. 

i 

• fichier des peuplements forestiers â pin sylvestre prépondérant 
dans les Monts au vivarais " ~~~ 

Information mutuelle moyenne 
pour 50 espèces . 

0 , 1 . 
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croissance 

• âge des peuplements 

épaisseur horizon Ac 

texture 

^ — . 

entropie-descripteur 
Qualité croissante de l'échantillonnage 

Fig. 9 - Relations entre l'efficacité des descripteurs, pour rendre compte 
de la distribution des espèces (mesurée par l'information mutuelle 
moyenne pour 50 espèces) et la qualité de leur échantillonnage 
(mesurée par 1'entropie-descripteur) ; cas du fichier des peuplements 

>forestiers à pin sylvestre prépondérant dans les Monts du Vivarais. 
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V32-2 - Types de milieux et groupes d'espèces 

L'analyse du fichier des peuplements, forestiers oû le pin sylvestre est 
prépondérant fait apparaître quatre groupes d'espèces, dont la répartition est 
liée au substrat et à un gradient altitudinal. Nord-Est/Sud-Ouest (Fig. 10-p.40, 
Tableau 9 p. 41) : 

- A des altitudes inférieures à 1 000 m, en exposition Nord, au Nord-Est de la 
région, sur gneiss, le pin sylvestre est associé à un groupe d'espèces avec le 
hêtre, le coudrier, Sorbus aria, Senecio adonidifolius, ... (groupe A, Tableau 9). 
L'horizon pédologique A0 dans les stations est assez profond ( > 3 cm). Ce 
groupe est à replacer dans la série du hêtre dans 1 ' étage montagnard. 

Il est proche des groupements de landes à genêt purgatif et genêt à balai 
décrits par BRAUN (1915). Le pin sylvestre y présente une mauvaise croissance. 

- Jusqu'à 1 200 m d.'altitude environ, en exposition Sud, sur gneiss, se dégage 
un groupe d'espèces avec Quercus sessi 1 iflora, Pteridium aquilinum, Pi gi tali s 
purpurea ... (groupe B, Tableau 9), proche des groupements de la série du 
chêne sessile dans l'étage sub-montagnard. 

On a affaire à des jeunes peuplements de pin sylvestre, qui présentent une 
bonne croissance, dans des stations en pente forte ( > 3 0 % ) avec un horizon 
pédologique A0 peu profond ( C 2 cm). 

- Au-dessus de 850 m d'altitude, sur granités, les formations de pin sylvestre 
se situent dans la série du hêtre avec le sapin dans l'étage montagnard. On 
peut distinguer deux groupes d'espèces, et le pin sylvestre y présente une 
croissance médiocre. . 

i L'un entre 850 et 950 m d'altitude, est associé aux vieux peuplements 
de pin sylvestre, dans des stations présentant un horizon pédologique A0 assez 
profond, avec Deschampsia flexuosa, Vaccinium myrtillus, Sorbus aucuparia ... 
(Groupe C, Tableau 9), ~ 

i L'autre au-dessus de 1 200 m d'altitude, avec Calluna vulgaris, Genista 
pi 1 osa, Meum athamanticum, Geni stel 1 a sagittalis ... (groupe D, Tabléâu Tj 
dans des stations à pente faible, est proche des landes à cal lune et genêt 
poilu décrites par BRAUN (1915). 

V32-3 - Croissance et production du pin sylvestre dans les Monts du 

Vivarais. 

De 1'analyse factorielle des correspondances, et de 1'information mutuelle 
espèces-états de variables, il ressort que le pin sylvestre présente une bonne 
croissance à l'intérieur de la série du chêne sessile dans l'étage sub-monta-
gnard, par opposition à une mauvaise croissance liée à des groupements de 
landes à callune et genêts, appartenant à la série du hêtre et à la série du 
hêtre et du sapin dans l'étage montagnard. 

Lorsque l'on traite l'indice de croissance des peuplements de pin sylvestre 
en information mutuelle avec d'autres variables, il apparaît que la bonne crois-
sance du pin sylvestre est liée aux stations où 'l'épaisseur de l'horizon A0 est 
faible, et que la mauvaise croissance s'observe surtout dans les vieux peuple-
ments, mais les remarques faites à propos du pin sylvestre du Vivarais septen-
trional (Chap. V13 p. 29) restent valables : il ne s'agit pas de liaison causale 
en ce qui concerne l'âge, et l'aspect édaphique mérite un complément d'étude. 

• • •/ » t » 
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TABLEAU 9 - Groupes d'espèces et types de milieux 

Fichier des PEUPLEMENTS A PIN SYLVESTRE PREPONDERANT 

DANS LES MONTS DU VIVARAIS 

Les_groupes d'espèces sont désignés par l'unité de végétation à laquelle, on a 
pu les rattacher. 

Grouoe B 

Groupe A 

Fagus silvatica 
Corylus avellana 
Sorbus œrùa 
Betula verrucosa 
Senecio adonidifolius 
Teucrium scorodonia 
Teucrium chamedrys 
Sarothamnus scoparius 
Cytisus purgans 
Jasione montana 
Anthoxanthum odoratum 
Galium mollugo 
Rumex acetosella 
Eolcus mollis 

Altitude 550-950 m 
Latitude 50,0-50,2 g 
Longitude 2,3-2,4 g 
Exposition NORD 
Gneiss 
Pente 16-30 % 
Horizon A 0 > 3 cm 
Indice de croissance 5 
Vieux peuplements (>50 ans) 

Série du hêtre; landes 
à genêts (Braun- 1915) 

Groupe C 

Fagus silvatica 
Abies alba 
Picea excel'sa 
deschampsia flexuosa 
Pinus silve3tris 
Sieraaium murorum 
Sorbus aucuparia 
Vaccinium myrtillus 
Cytisus purgans 
Calluna vulgaris 
Sambucus racemosa 
Rubus idaeus 
Oxalis acetosella 
Poa nemoralis 

Altitude 850-950 m 
Granités 
Horizon A 0 > 3 cm 
Indice de croissance 4-5 
Vieux peuplements ( >50 ans) 

Série du hêtre avec le sapin 

Fraxinus excelsior 
Crataegus monogyna 
Quercu3 sessiliflora 
Castanea sativa 
Prunus avium 
Pteridium aquilinum 
Erica cinerea 
Rubus sp. 
Rosa 8p. 
Amelanchier rotundifolia 
Linaria striata 
Digitalis purpurea 

Altitude 550-1200 m 
Gneiss 
Exposition SUD 
Pente >30* 
Indice de croissance 1-2 
Jeunes peuplements (<50ans) 

Série du Chêne' sessile 

Groupe D 

Calluna vulgaris 
Vaccinium myrtillus 
Genista pilosa 
Juniperus communis 
Veronica officinalis 
Gentiana lutea 
Festuca ovina 
Galium verum 
Genistella sagittalis 
Genista anglica 
Achillea millefolium 
deschampsia flexuosa 
Alchemilla alpina 
Epilobium angustifolium 
Potentilla tormentilla 
Thymus 3erpyllum 
Meum athamanticum 
Sieraaium pilosella 

Altitude 1200-1350 m 
Granités 
Pente<15% 
Indice de croissance 3-4 

Landes à callune et genêt 
poilu; série du hêtre avec 
le sapin 
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V3-3 - Les_geugl_ements^foresti ers 

V33-1 - Efficacité des descripteurs en information mutuelle 

Les variables les plus efficaces se répartissent de la manière suivante 
(Fig. 12 p. 44) : 

- variables géographiques : altitude, longitude, latitude, 
- variables forestières : âge, indice de croissance des peuplements, 
- variables stationnelles : pente, exposition, épaisseur horizon A. 

Ce sont sensiblement les mêmes variables que pour les peuplements de 
pin sylvestre, avec la prédominance des variables géographiques. 

La pente, l'exposition et l'épaisseur de l'horizon pédologique A devraient 
probablement être prises en compte pour rechercher des types de stations. 

fichier des peuplements forestiers â sapin prépondérant 
dans les Monts du Vivarais 

Information mutuelle moyenne 
pour 50 espèces 

<51 
§ 

<0 
0 ,1 . 

«i «a 
O CL 
O %4 

o v» CO Cû •ti rQ « 

§ 

.longitude 

.latitude 

pente 
épaisseur horizon A * 

épaisseur^-"'' 
horizon A„ • 

altitude 

^ exposition 
âge .des peuplements 

•indice de croissance-

roche 
mère 

• texture 
*pH horizon B 

f : — : 
entropie-descripteur 

Qualité croissante de l'échantillonnage 

— > 

Fig. 12 - Relations entre l'efficacité des descripteurs, pour rendre 
compte de la distribution dés espèces (mesurée par l'infor-
mation mutuelle moyenne pour 50 espèces) et la qualité de 
leur échantillonnage (mesurée par l'entropie-descripteur) ; 
cas du fichier des peuplements forestiers i sapin prépon-
dérant dans les Monts du Vivarais. 
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V33-2 - Groupes d'espèces et types de milieux 

L'analyse du fichier des peuplements forestiers où le sapin est prépon-
dérant dans les Monts du Vivarais permet de distinguer quatre groupes d'espèces 
en fonction toujours d'un gradient altitudinal Nord-Est/Sud-Ouest (Fig. 13 p. 45 -
Tableaux 10 et 11 p. 46 et 47) : 

- En dessous de 1 100 m d'altitude sur gneiss et Nord-Est de la région, 
le sapin se trouve dans des groupements proches de ceux décrits par LOISEL 
(1976) comme appartenant à la châtaigneraie et à la chênaie acidiphi 1 e extra-
méditerranéenne, avec le châtaignier, le chêne sessile et le pin sylvestre 
(Groupe A, Tableau 10). Ce groupe est a rattacher à la série du chêne sessile 
dans l'étage sub-montagnard de végétation. Il n'est représentatif que de trois 
relevés, et il n'apparaît pas de liaison très nette entre ce groupe et la 
croissance du sapin. 

- Au-dessus de 1 100 m d'altitude sur granités, un groupe d'espèces 
.(Groupe B, Tableau 10) avec Calluna vulgaris, Cytisus purgans, Arnica montana, 
GeniStella sagittalis, Ach i11ea mi 11efoli um, Agrostis vulgaris, est proche 
des groupements de 1andes à cal lune et genêts purgatifs décrits par BRAUN (1915). 

Le sapin y présente une bonne croissance (indice 2). 

Le groupe C (Tableau 10) avec le hêtre, Deschampsia flexuosa, 
Anthoxantum odoratum, Gentiana lutea est semblable au groupement décrit par 
BRAUN (1915) caractéristique de la jeune hêtraie-sapinière s'installant sur 
un groupement de pelouse à canche flexueuse. 

Le sapin y présente une bonne croissance (indice 1). 

Le groupe D (Tableau 10) avec Oxalis acetosella, Ma ian themum b i fo 1 i um, 
Luzula nivea ... au Sud-Ouest de la région, est caractéristique de la hêtraie-
sapinière, dans des stations où l'épaisseur de l'horizon pédologique A est 
inférieure à 10 cm, sur granités. Le sapin y présente une croissance moyenne 
(indice 3). 

Le groupe E (Tableau 10) avec Ajuga reptans, Senecio nemorensis, 
Asperula odorata, Epilobium montanum ... appartient à la vieille sapinière 
(âge des peuplements 120-150 ans), sur gneiss, dans des stations où l'épaisseur 
de l'horizon pédologique A est inférieure à 5 cm, et où la pente est supérieure 
à 70% au Sud-Ouest de la région. Le sapin y présente une croissance médiocre 
(indice 4-5). 
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TABLEAU 10 - Groupes d'espèces et types de milieux 

Fichier des PEUPLEMENTS OU LE SAPIN EST PREPONOERANT 

PANS LES MONTS OU VIVARAIS 

Groupe A 

Fraxinus excelsior 
Quercus sessiliflora 
Teucrium scorodonia 
Deschampsia flexuosa 
Pteridium aquilinum 
Rosa sp. 
Sorbus aria 
Sarothamnua scoparius 
iïieracium murorum 
Corylus avellana 
Conopodium majus 
Castanea sativa 
Genista pilosa 
Pinus silvestris 

Altitude 700-1100 m 
Gneiss 
Longitude 2,3-2,4g 
Latitude 50,1-50,2g 

x Série du chêne sessile 
avec châtaignier 
Etage sub-montagnard 

Groupe D 

Prenanthes purpurea 
Oxalis acetosella 
Polygonatum verticillatum 
Arnica montana 
Paris quadrifolia 
Adeno3tyles alliariae 
Maûmthemum bifolium 
Géranium nodosvm 
Zuzula nivea 
Lonicera nigra 
Polystichum spinulosvm 
Rubus idaeu3 
Sambucus racemosa 
Athyrium filix-femina 

Altitude 1150- 1350 m 
Longitude 1,9-2,0 g 
Latitude 49,6- 49,3 g 
Horizon A 5- 10 cm 
Granités 

Indice de croissance 3 
* S érie du hêtre 

Groupe B 

Pinus silvestris 
Campanula rotundifolia 
Galium verum 
Calluna vulgaris 
Hieracium pilosella 
Holcus mollis 
Juniperus communis 
Achillea millefolium 
Genista anglica 
Potentilla tormentilla 
Cytisus purgans 
Genistella sagittalis 
Agrostis vulgaris 
luzula campestris 
Centaurea nigra 
Rumex acetosella 
Veronica officinalis 

Altitude 1150-1300 m 
Granités 
Horizon A >20 cm 
Pente <30% 
Indice de croissance 2 

x Landes à cal!une et., 
genêt purgatif (BRAUN, 
1915) 

(x): les groupes d'espèces 

sont désignés par l'unité 

de végétation â laquelle 

on a pu les rattacher. 

Groupe C 

Fagus silvatica 
Deschampsia flexuosa 
Vaccinium myrtillus 
Anthoxantfntm odoratum 
Sorbus aucuparia 
Gentiana lutea 
Prenanthes purpurea 
Linaria striata 
Abies alba 
Epilobium angust-ùfolium 
Rosa sp. 
Altitude 1100-1300 m 
Granités 
Pente > 30 % 
Indice de croissance 1 

x Jeune Hêtraie-Sapinière 
Colonisation sur pelouse 
à Deschampsia flexuosa 
(Braun , 131b) " 

Groupe E 
/ 

Saxifraga rotundifolia 
Valeriana tripteris 
Mycelis muralis 
Ajuga reptans 
Polystichum filix -ma3 
Dryopteris linneana 

. Asperula odorata 
Calamintha grandiflora 
Stellaria nemorum 
Epilobium montanum 
Géranium robertianum 
Milliim effusum 
Circaea lutetiana 
Doronicum austriacvm 
Poa nemoralis 
Melica uni flora 
Senecio nemorensis 
Mevm athamanticum 
Altitude 1150-1450 m 
Longitude 1,9-2,0 g 
Latitude 49,5-49,8 g 
Horizon A 3-5 cm 
Age des peuplements 

120-150 ans 
Indice de croissance 5 
g n e i s s • 

x Vieille. Hêtraie selon 
Braun (1915) 
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VI - 3 - Les_B§ug1en)ejits-forestigrs_gù_2e 

Vi var§l§_ segtentri ona l_§t_]_a_ va]_T_âe_de_]__|_Eyri eux 

V13.1 - Efficacité des descripteurs en information mutuelle 

Les variables les plus efficaces pour rendre compte de la répartition 
des espèces se classent de la manière suivante (Fig. 4 ci-dessous) : 

Fichier des peuplements forestiers à pin sylvestre prépondérant dans le 

Vivarais septentrional et la Vallée de l'Eyrieux 

Information mutuelle moyenne 
pour 50 espèces 

0,1 c 
<3 «O 3 «i •ri 
O 
ÇJ 

û. 
•g 
y va 0} 
05 

"ri « _ 
<3 3 « 13 

i " 

roche 
mère 

altitude # exposition 

longitude *indice de croissance 
latitude . . 

épaisseur A â g e peuplements 

épaisseur A 0 - -r—5» 
2 3 

entropi e-descri pteur 
Qualité croissante de l'échantillonnage 

Fig. 4 : Relations entre l'efficacité des descripteurs, pour rendre compte 
d e l à distribution des espèces (mesurée par l'information mutuelle 
moyenne pour 50 espèces) et la qualité de leur échantillonnage 
(mesurée par Tentropie-descripteur) ; cas du fichier de données 
des peuplements forestiers à pin sylvestre prépondérant dans le 
Vivarais septentrional et la Vallée de l'Eyrieux. 

Variables géographiques 

- altitude 
- longitude 
- latitude 

Variables forestières 

- âge 
- indice de croissance 

Variables stationnelles 

- exposition 
- épaisseur horizon A 

Ce sont sensiblement les mêmes variables que pour le fichier des 
peuplements forestiers. L'indice de croissance des peuplements de pin sylvestre 
(Annexe III) a été bien échantillonné, et semble efficace pour rendre compte 
de la distribution des espèces. Ce qui devrait nous permettre de caractériser 
la qualité de la croissance du pin sylvestre avec des groupes d'espèces et des 
états de descripteurs du milieu. 
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V13.2 - Types de milieux et groupes d'espèces 

Trois groupes d'espèces ont été distingués ; ce sont (Fig. 5, Tableau 7) : 

- à des altitudes ne dépassant pas 500 m, un groupement avec le chêne 
vert, le buis, le pin maritime, sur schistes, à rattacher aux groupements de 
la chênaie verte méditerranéenne avec le buis (Buxo-Quercetum, Braun-Blanquet 
et al. (1952). Le pin sylvestre y présente une croissance moyenne (indice 2 à 4) 
(groupe A, tableau 7). 

- entre 500 et 750 m d'altitude, sur gneiss, au Nord-Est de la région, 
un groupe d'espèces avec le châtaignier, Arrhenatherun elatius, Deschampsia 
flexuosa, Agrotis vulgaris, Luzula forsteri, Sarothamnus scoparius, Cytisus 
purgans, Genista pilosa, Calluna vulgaris, Goodyera repens, ... est à rattacher 
à des groupements ouverts, type pelouse â Agrostide et Canche, ou à des landes 
à Callune et Genêts, de la série chêne caducifoliés. L'horizon pédologique A 
est profond ( > 20 cm) ; le pin sylvestre y présente une mauvaise croissance 
(indice 5). Ce groupe d'espèces (groupe B, tableau 7) paraît lié aux vieux 
peuplements de pin sylvestre (80 ans et plus). 

- au-delà de 700 m d'altitude, sur granités, et au Sud-Ouest de la région, 
avec le chêne sessile et le hêtre, un groupe d'espèces (groupe C, tableau 7) 
â replacer dans la série du chêne sessile et du hêtre dans l'étage sub-montagnard. 
Les stations présentent un horizon pédologique A de faible épaisseur ( < 5 cm), 
et correspondent à des jeunes peuplements de pin sylvestre montrant une bonne ' 
croissance (indice 1-2). 
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i 
TABLEAU 7 : Groupe d'espèces et types de milieux 

Fichier des PEUPLEMENTS FORESTIERS A PIN SYLVESTRE PREPONDERANT 

DANS LE VIVARAIS SEPTENTIONAL ET LA VALLEE DE L'EYRIEUX 

Les groupes d'espèces sont désignés par 1'unité de végétation à laquelle 
on a pu les rattacher 

Groupe A 

Querous ilex 
Buxus sempervirens 
Pinus pinaster 
Clematis vitalba 
Ilex aquifolium 
Prunus spinosa 
Hieracium pilosella ; 
Altitude 350-450 m 
Epaisseur horizon A <10cm 
Indice de croissance 2~ 4 
Schistes 
Latitude 49,3g 

Groupement du chêne vert 
avec le Buis (Buxo-Quercetum 
Braun-Blanquet, et al., 1952) 

Groupe B 

Castanea sativa 
Pinus silvestris 
Veronioa ohamaedrys 
Agrostis vulgaris 
Arrhenatherum elatius 
Rumex acetosa 
Luzula forsteri 
Holous mollis 
Aohillea millefolium 
Cytisus purgans 
Calluna vulgaris 
Thymus serpyllum 
Genista pilosa 
Jasione montana 
Genistella sagittalis 
Anthoxanthum odoratum 
-Juniperus oommunis 
Seneoio adonidifolius 
Teucrium scorodonia 
Deschampsia flexuosa 
Goodyera repens 
Poa nemoralis 
Sarothamnus scoparius 
Linaria striata 
Querous pubescens 

Groupe C 

Vaccinium myrtillus 
Sorbus aucuparia 
Pinus silvestris 
Quercus sessiliflora 
Pteridium aquilinum 
Corylus avellana 
Digitalis purpurea 
Teucrium chamaedrys 
Rubus idaeus 
Epilobium angustifolium 
Fagus silvatica 
Sorbus aria 
Cytisus purgans 
Sorbus aucuparia 
Deschampsia flexuosa 
Prunus avium 
Teucrium scorodonia 
Sarothamnus scoparius -
Rubus sp, 
Abies alba 

I 
Altitude 700-1000m 
Latitude 49,9g 
Longitude 2,3-2,4g 
Granités 
Epaisseur horizon A<5cm 
Age des peuplements <30 ans 
Indice de croissance 1 - 2 

Série du 
Série du 

chêne 
hêtre 

sessile ou 

Altitude 500-750 m 
Gneiss 
Epaisseur horizon A>20cm 
Latitude '50,0-50,3g 
Longitude 2,5-2,7g 
Indice de croissance 5 
Vieux peuplements>80 ans 

Landes à genêts et cal lune 
dans la série des chênes caduci-
foliés . 

Colonisation de pelouses à 
Agrostis vulgaris et Deschampsia flexuosa 
ou groupements à Luzula forsteri et 
Arrhenatherum elatius(Châtaigneraie irriguée) 
(Braun T9T5) 
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V13.3 - Croissance et production du pin sylvestre dans le Vivarais 
septentrional et la vallée de l'Eyrieux (Cf. Annexe III) 

Outre l'incidence possible de variabilité génétique (non étudiée), 
1'interprétation ci-dessous est souvent délicate du fait de corrélations possibles 
entre descripteurs, par exemple longitude et roche mère. 

La croissance du pin sylvestre paraît liée au type de substrat, à l'épaisseur 
de l'horizon pédologique A, à la longitude, et à l'âge des peuplements (fig. 6-p.30)* 

La bonne croissance se situe sur les substrats granitiques à l'Ouest de 
la région, dans les stations présentant une faible épaisseur de l'horizon 
pédologique,A. 

Elle semble liée à des groupements végétaux appartenant à la série 
du chêne sessile et du hêtre, entre 700 et 1000 m d'altitude. 

La mauvaise croissance apparaît sur les substrats gneissique, à l'Est 
de la région, dans des stations présentant un horizon A plus profond. 

Elle se situe au sein de groupements, entre 300 et 800 m d'altitude 
environ, proches des landes à callune et genêts décrites par Braun (1915) 
en Cévennes méridionales. 

x Remargue : 

En ce qui concerne cette dernière variable, l'examen des résultats bruts 
nécessite une observation pour éviter de considérer les liaisons apparentes 
comme des relations de cause â effet. La présentation de l'annexe III permet 
de comprendre que la corrélation indice de croissance-âge n'a rien à voir avec 
des conditions stationnelles mais traduit l'impact de l'échantillonnage sur 
une population soumise â des pratiques sylvicoles qui ne permettent pas d'observer 
des peuplements à la fois très âgés et très productifs ! 

La "corrélation" indice de croissance-épaisseur de l'horizon A est 
a priori plus difficile à expliquer et mériterait un examen approfondi â 
l'occasion de l'élaboration d'une véritable typologie des stations. 

VI - 4 - Conclusions 

L'étagement de la végétation dans le Vivarais septentrional et la 
Vallée de l'Eyrieux se fait essentiellement selon un gradient longitudinal 
d'Est en Ouest. 

Le pin sylvestre est présent dans tous les groupements forestiers 
représentés dans les deux régions. 

La qualité de sa croissance est très localisée géographiquément 
(latitude, longitude et roche mère). Une variable stationnelle, l'épaisseur 
de l'horizon pédologique A, qui peut être liée au type de substrat, nécessi-
terait un complément d'étude pour préciser sa liaison avec l'indice de 
croissance. 

— o O o — 
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V-2 - LE BAS-VIVARAIS 

V2-1 - Çaractéristigues_régionales 

Le Bas-Vivarais est une région forestière de l'Inventaire Forestier 
(Annexe I) qui comprend le Bas-Vivarais sédimentaire, le plateau basaltique 
du Coiron, et la partie limitrophe de la vallée du fChône. 

V21-1 - Géologie 

On observe : 

- U n e dépression de direction Sud-Est/Nord-Est, depuis la Voulte sur 
Rhône jusqu'aux Vans, avec des bandes de terrains calcaires, dolomitiques, 
marneux et gréseux du Lias et du Jurassique moyen en contact avec les grès 
triasiqueset les terrains cristallins et cristallophylliens des Boutières et 
des bandes de terrains calcaires marneux et de marnes du Jurassique supérieur, 

- Une cuesta qui domine cette dépression vers le Sud, formée de calcaires 
en bancs épais du Jurassique supérieur, 

- Un faciès urgonien-, plus au Sud, qui forme un vaste plateau karstique, 

- Une table basaltique formant le Coiron,-au Nord, issue d'épanchements 
volcaniques (Miocène, Pliocène, Villafranchien) depuis le Massif du Meygal 
au Nord-Ouest, avec des éboulis basaltiques le long des pentes, issus de 
l'action érosive des rivières du Bas-Vivarais, 

- Des marnes et des calcaires marneux du Crétacé inférieur qui enserrent 
le Coiron. 

V21-2 - Climat 

Le Bas-Vivarais présente un climat de marge méditerranéenne avec un 
maximum pluvial en automne. 

V21-3 - Végétation 

Le Chêne vert domine au Sud d'une ligne allant de Lanas à St Maurice 
d'Ibie. Au Nord, c'est le chêne pubescent qui devient prépondérant. 

Les landes à genêt purgatif et genêt à balai couvrent en partie le 
Coiron. On y rencontre de rares bosquets de chêne pubescent et de chêne sessile 
au sommet du plateau. Sur les pentes Nord, le hêtre est présent avec le chêne 
pubescent, le chêne sessile et le pin sylvestre..Le châtaignier se trouve sur 
les éboulis basaltiques. 

V21-4 - Types de fichiers de données 

Trois ensembles de données concernant le milieu et la végétation 
ont fait l'objet de traitements statistiques dans cette région (tableau 2) : 

- Les peuplements forestiers toutes essences prépondérantes confondues 
avec 113 relevés et 166 espèces recensées, 
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- Les Van.des (formations pré ou para-forestières) avec 198 relevés et 
189 espèces recensées, 1 

- Les peuplements forestiers oû le chêne pubescent est prépondérant avec 
65 relevés et 147 espèces recensées. 

Seuls les résultats issus du traitement du fichier des peuplements 
forestiers à chêne pubescent prépondérant sont présentés dans ce rapport. 

V2-2 - LêS_geuglements_forestiers_à_çh^ 

Bas:Vivarais, 

V22-1 - Efficacité des descripteurs en information mutuelle 

Les cinq variables les plus actives se répartissent de la manière suivante 
(Fig. 7) : 

- Variables géographiques : longitude, latitude, altitude, 
- Variables stationnelles : texture, exposition. 

Les espèces réagissent essentiellement aux variables géographiques 
(longitude, latitude, altitude). La texture et 1'exposition' pourraient aider dans 
la recherche de types de stations. 

Information mutuelle moyenne 
pour 50 espèces 

+» 
<3 w 
03 t , 

Q 0) 
fc +» 
O CU 

«O 
a "tj y 

s? 

0,1 -

texture 
•longitude 

.altitude latitudj 
r? c^ e .épaisseur 
m e r e .horizon A 
. ... a «pente 
indice de âge. V u horizon B 
croissance des peuplements 

„ exposition 

2 3 
entropie-descripteur 

Qualité croissante de l'échantillonnage 

Fig. 7 : Relations entre l'efficacité des descripteurs, pour rendre 
compte de la distribution des espèces (mesurées par l'infor 
matlon mutuelle moyenne pour 50 espèces) et la qualité de 
leur échantillonnage (mesurée par 1'entropie-descripteur) ; 
cas du fichier des peuplements forestiers à chêne pubéscent 
prépondérant dans le Bas-Vivara,is. 



-34-

V22-2 - Types de milieux et groupes d'espèces 

Les peuplements forestiers à chêne pubescent prépondérant peuvent 
être classés en quatre groupes selon l'altitude, la roche mère et les espèces 
avec lesquelles ils sont associés (fig. 8, Tableau 8). 

.Ce sont : 

- En dessous de 250 m d'altitude, au Sud-Ouest de la région, le chêne pubescent 
apparaît avec le chêne vert et le cortège floristique typique de la chênaie 
verte : Phillyrea média, Phi 1lyrea angustifolia, Viburnum tinus, Ruscus aculeatus, 
Smilax aspera, Rhamnus alâternus, Rubia peregrina (Groupe A, Tableau 8). On peut 
sans problème rattacher ce groupe à l'étage de végétation méso-méditerranéen 
et à la série mixte du chêne vert et du chêne pubescent. Des espèces telles que 
Ruscus aculeatus, Ligustrum vulgare, Hedera hélix, Pinus pinaster, Cistus 
salviaefolius, Calluna vulgaris sont liées à une bonne croissance du chêne pubes-
cent (information mutuelle). 

-Entre 250 et 350 m d'altitude, un groupe d'espèces se différencié avec 
Aphyl1anthes monspeliensis, Helianthemum italicum, Lavandula latifolia, Genista 
scorplus et Staehelina dubia (Groupe B, Tableau 8). 

On peut le rapprocher de groupements de garrigues de 1'ordre des 
.Rosmarinetalia décrits par BRAUN-BLANQUET et al. (1952) qui constituent des 
étapes de dégradation de la chênaie pubescente ou de la chênaie mixte à chêne 
vert et chêne pubescent dans les étages méso-méditerranéen et supra-méditerra-
néen. -

Il se localise préférentiellement en exposition Sud,'sur calcaires 
durs, sur des sols présentant un horizon pédologique A peu profond ( < 1 0 cm). 
Les peuplements de chêne pubescent y sont âgés de moins de 40 ans ; il s'agit 
essentiellement de taillis et leur croissance est assez lente (indice 2 et 3). 

- Au-delà de 400 m d'altitude et jusqu'à environ 750 m, on peut distinguer 
un groupe d'espèces (Groupe C, Tableau 8) qui, avec Buxus sempervirens, 
Coronilla emerus, Castanea sativa, Prunus mahaleb, Cytisus sessifoIi us, Acer 
monspessulanum, Daphne laureola, Acer campestre, Acer opalus, VIburnïïm lantana, 
est proche des groupements du chêne pubescent avec le buis (association du "" 
Querceto-Buxetum) décrits par BRAUN-BLANQUET et al. (1952) ou L0ISEL (1976) . 
à rattacher à la série supra-méditerranéenne du chêne pubescent. 

En altitude, le chêne pubescent se trouve vraisemblablement en 
contact et hybridation'avec le chêne sessile. La présence de certaines espèces 
le laisse supposer. Ce sont, d'une part Daphne laureola et Acer opalus, carac-
téristiques de l'étage du chêne sessile en Cévennes selon BRAUN (1915), et 
d'autre part, Buxus sempervirens, Cytisus sessifolius, Crataegus monogyna, 
Helleborus foeTTclus, Lonicera xylosteum, liées à la chênaie sessi Iif lore sur 
sol calcaire rocheux selon le même auteur. 

On peut donc rattacher ce groupe C â la série des chênes caducifoliés 
décrite par BRES0LES (1967). Il se localise plus au Nord-Est de la région, sur 
substrat calcaire ou basaltique, sur sol à texture limoneuse et avec un horizon 
pédologique A profond ( > 20 cm). Le chêne pubescent y présente une bonne 
croissance. 

t • « / • • • 
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- Au-delà de 500m d'altitude, on peut distinguer un groupe d'espèces plus 
septentrionales (groupe D, T.8^-35,36) à replacer dans l'étage sub-montagnard 
de végétation, avec Festuca ovina, Deschampsia flexuosa, Poa nemoralis, Stel1a-
ria holostea, Teucrium scorodoniT. Ce groupe est lié aux basaltes du Coiron. 
Le chêne pubescent y atteint souvent un âge avancé (90 ans) et y présente.une 
bonne croissance. 

V22-3 - Croissance et production du chêne pubescent en Bas-Vivarais 
(Cf. Annexe III). ' 1 

La bonne croissance du chêne pubescent paraît plutôt liée aux sols 
relativement évolués des peuplements fermés. Ces conditions sont remplies dans 
les groupements forestiers mixtes «ju chêne vert et du chêne pubescent de basse 
altitude, au niveau de l'étage méso-méditerranéen de végétation, dans les 
formations du chêne pubescent avec le buis d'altitude moyenne dans l'étage 
supra-méditerranéen, et dans les formations où le chêne pubescent est en contact 
et hybridation avec le chêne sessile à la base de l'étage sub-montagnard. 

Par contre, la mauvaise croissance du chêne pubescent est assez 
nettement liée à des groupements végétaux de garrigues proches de Rosma-
rinetal ia (BRAUN-BLANQUET et al., 1952), qui constituent des étapes de dégra-
dation de la chênaie pubescente sur sols très compacts, à peu près dépourvus 
d'humus. On a vérifié que ces groupements étaient établis sur des sols calcaréo-
marneux peu perméables avec un horizon pédologique A peu profond ( < 1 0 cm). 

On perçoit par les espèces en présence, qu'à partir d'une certaine 
altitude, le chêne pubescent est en mélange et hybridation avec le chêne sessile. 
On peut regretter de ne pas l'avoir fait apparaître dans les relevés de terrain 
pour mieux caractériser la zone d'hybridation. 

V22-4 - Conclusion 

Un gradient altitudinal Sud-Ouest/Nord-Est lié à une opposition 
entre substrats sédimentaires à basse altitude, et substrat basaltique sur le 
Coiron rend compte, comme on pouvait s'y attendre, de l'essentiel de la dif-
férenciation des groupements végétaux dans la région. 

Dans la zone sédimentaire, les groupements de garrigue à aphyllanthe, 
genêt scorpion et staeheline regroupent les conditions où le chêne pubescent 
présente une mauvaise croissance. Ces groupements constituent des étapes de 
dégradation de la chênaie pubescente ou de la chênaie verte liées surtout à 
des conditions édaphiques (substrat calcaréo-marneux peu perméable, sol compact 
dépourvu pratiquement d'humus) et à 1'action anthropique (feu, parcours ovins, 
etc...). 

— o O o — 
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TABLEAU 8 : Groupes d'espèces et types de m1T1eux 

Fichier des PEUPLEMENTS FORESTIERS OU LE CHENE PUBESCENT 

EST PREPONDERANT LES LE BAS-VIVARAIS 
Groupe A 

* Série mixte du chêne vert et du 
chêne pubescent dans l'étage méso-
méditerranéen 

Asparagus acutifolius 
Arbutus unedù 
Quercus pubescens 
Quercus ilex 
-Ruscus aculeatus 
Phillyrea média 
Pistacia terebinthus 
Smilax aspera 
Li thospermum purpureo -caeruléùm 
Clematis flammula 
Vibumum tinus 
Phillyrea angustifolia 
Rubia peregrina 
Rhamnus alaternus 
Sorbus domestica 
-Ligustrum bulgare 
-Redera hélix 

Groupe B 
* Série de dégradation du chêne 
vert ou du chêne pubescent 

Etapes mëso et supra-méditerranéens 
Garrigues méditerranéennes 

-°Cistus salvigefolins 
Calluna vulgaris 
"Ertca cinerea 

Brachypodium ramosum 
Sieracium pilosella 
Calamintha clinopodium 
Teucrium chamaedrys 
Spartium junceum 
-Pinus pings ter 
Jumperus oxycedrus 

Altitude 50 - 250 m 
Pente < 3 % 

Texture argileuse 
Longitude 2,1-2,3g 
Latitude 49,3-49,4g 
(-)lié à une bonne 
croissance du chêne 
pubescent 
(°) Espèces calcifuges 
des taillis purs de chêne 
vert sur Silice manquant 
dans les taillis mixtes 
(Braun 1915) 

Groupe C r 

Série s'uprà-méditerranéênne du 
chêne puoescent "ou série de! 
chênes caducifoliés 

Quercus. pubescens 
Coronilla emerus 
Amelanchier rotundifolia 
Cornus sanguinea 
Pinus silvestris 
Buxus sempervirens 
Prunus spinosa 
Redera hélix 
Fraxinus excelsior 
Pinus nigricans 
Castanea sativa 
Prunus mahaleb 
Calamintha clinopodium 
Prunus ccoium 
Cytisus sessifolius 
Acer monsjpessulanum 
Ilex aquifolium ' 
Cornus mas 
Crataegus monogyna 
Daphne laureola 
Acer campestre 

Acer opalus 
Relleborus foetidus 
Sorbus tormiruzlis 
Lonicera xylosteum 
Juniperus communis 
Clematis vitalba 
Fragaria vesca 

Teucrium chamaedrys 
Eryngium campestre 
Thymus vulgaris 
Juniperus oxycedrus 
Genista scorpius 
Staehelina dubia 
Relianthemum italicum 
+Coronilla minima 
+Lavandula latifolia 
+Aphyllanthes monspeliensis 
+Dorycnium suffruticosum 
Bonjeania hirsuta 

'Brachypodium ramosum 
Bromus erectus 

Calcaires durs 
Altitude 250 - 350 m 
Indice de croissance 2-3 
Peupl ements âgés da 40 ans 
Exposition SUD 
Horizon A <10 cm 
(+) espèces des taillis 
mixtes sur calcaire man-
quant dans les taillis purs 
de chêne vert sur silice 
(Braun , 1915) 

Groupe D 
* Série du chêne sessile 
dans l'étage suD-monta-
gnard 
Sorbus aria 
Festuca ovina 
Deschampsia flexuosa 
Populus alba 
Teucrium scorodonia 

les groupes d'espèces sont désignés par l'unité de 
végétation à laquelle ont a pu les rattacher 
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V-3 - LES MONTS DU VIVARAIS 

V3-1 - Çaractéristigues_rë2iona2es 

Les monts du Vivarais sont constitués par trois régions forestières 
de l'Inventaire Forestier (Annexe I) : région 7 (Lugdarès et Mazan), région 
8 (région des Sucs) et région 9 (Chaîne des Boutières). 

V31-1 - Géologie 

On observe : 

- Au Nord, une surface granitique interrompue par le prolongement des 
formations de micaschistes du Massif du Pilât, et par une formation de gneiss 
à l'Est. 

- Au Sud, un socle granitique sur lequel se sont produits des épanchements 
volcaniques depuis le Massif du Meygal et les volcans d'Auvergne de la fin du 
Miocène au Pleistocène. 

V31-2 - Climat 

Le climat est de type montagnard d'après GACHON (1946) jjn DAGET (1968) 
caractérisé surtout par : 

- des gelées en toutes saisons, 
- des températures moyennes annuelles basses, 
- l'ampleur en durée et en épaisseur de l'enneigement. 

V31-3 - Végétation 

Le pin sylvestre domine jusqu'à 1200 m d'altitude. Il se mêle au sapin 
à l'Est le long des Boutières et se rencontre au Sud plutôt avec le hêtre qui 
s'installe aux ubacs. 

Le sapin domine au-delà de 1 200 m d'altitude (forêts de Bozon, de Bonnefoy 
et de Mazan) avec introduction locale d'épicéa et de pin à crochets. 

Le chêne sessile occupe les zones les plus basses en bordure du plateau. 

Les landes sont présentes sur l'ensemble du secteur : landes à genêts sur 
sols granitiques, landes à genêt purgatif sur sols basaltiques, landes à 
Cal lune surtout sur les crêtes. 

V31-4 - Types de fichiers de données 

Quatre ensembles de données concernant le milieu et la végétation ont 
fait l'objet de traitement dans ce secteur (tableau 2) : 

- Les peuplements forestiers, toutes essences prépondérantes confondues 
avec 206 relevés et 212 espèces recensées, 

- Les landes (formations pré-forestières) avec 81 relevés et 175 espèces 
recensées, 
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- Les peuplements forestiers où le pin sylvestre" est prépondérant 
avec 59 relevés et 111 espèces recensées, 

- Les peuplements forestiers où le sapin est prépondérant avec 57 
relevés et 132 espèces recensées. 

Seuls les résultats issus du traitement des fichiers des peuplements 
forestiers à pin sylvestre et à sapin prépondérant sont présentés dans ce rap-
port. 

V3-2 - Les^euglements.forestier^ 

. du_Vivarais. 

V32-1 - Efficacité, des descripteurs en information mutuelle 

Six variables sont efficaces pour rendre compte de la distribution des 
espèces en information mutuelle (Fig. 9). Elles se répartissent de la manière 
suivante : 

- variables géographiques : altitude, longitude, latitude, 
- variables forestières : indice de croissance, âge des peuplements, 
- variable stationnelle : pente. 

On constate la prédominance des variables géographiques ; la pente 
pouvant être corrélée à l'altitude. 

La qualité de la croissance du pin sylvestre va pouvoir être inter-
prétée par rapport à des groupes d'espèces et à des états descripteurs du 
mi 1i eu. 

/ 

• fichier des peuplements forestiers à pin sylvestre prépondérant 
dans les Monts du vivarais " ~ 

Information mutuelle moyenne 
pour 50 espèces 

t 
0 , 1 , 

«a 

« s «O Cû •ri +4 ? û. 
& 'ri 
y a. 

y 
V » 03 ÇJ 
•ri « 

I 

poche mère _ 
exposition 

texture 

5% 

. altitude 
4longitude 
• latitude 

indice de 
, croissance 

.peaœ. . £gQ £ e s peuplements 

épaisseur horizon A 0 

_ $ _ 

entropie-descri pteur 
Qualité croissante de l'échantillonnage 

Fig. 9 - Relations entre l'efficacité des descripteurs, pour rendre compte 
de la distribution des espèces (mêsurée par l'information mutuelle 
moyenne pour 50 espèces) et la qualité de leur échantillonnage 
(mesurée par l'entropie-descripteur) ; cas du fichier des peuplements 

-forestiers i pin sylvestre prépondérant dans les Monts du Vivarais. 
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V32-2 - Types de milieux et groupes "d'espèces 

L'analyse du fichier des peuplements.forestiers où le pin sylvestre est 
prépondérant fait apparaître quatre groupes d'espèces, dont la répartition est 
liée au substrat et à un gradient altitudinal. Nord-Est/Sud-Ouest (Fig. 10-p.40, 
Tableau 9 p. 41) : 

- A des altitudes inférieures à 1 000 m, en exposition Nord, au Nord-Est de la 
région, sur gneiss, le pin sylvestre est associé à un groupe d'espèces avec le 
hêtre, le coudrier, Sorbus aria, Senecio adonidifol ius, ... (groupe A, Tableau 9). 
L'horizon pédologique A0 dans les stations est assez profond ( > 3 cm). Ce 
groupe est à replacer dans la série du hêtre dans 1 ' étage montagnard. 

Il est proche des groupements de landes à genêt purgatif et genêt à balai 
décrits par BRAUN (1915). Le pin sylvestre y présente une mauvaise croissance. 

- Jusqu'à 1 200 m d.'altitude environ, en exposition Sud, sûr gneiss, se dégage 
un groupe d'espèces avec Quercus sessi1iflora, Pteridium aquilinum, Digitalis 
purpurea ... (groupe B, Tableau 9), proche des groupements de la série du 
chêne sessile dans l'étage sub-montagnard. 

On a affaire à des jeunes peuplements de pin sylvestre, qui présentent une 
bonne croissance, dans des stations en pente forte ( > 3 0 % ) avec un horizon 
pédologique A0 peu profond ( C 2 cm). 

- Au-dessus de 850 m d'altitude, sur granités, les formations de pin sylvestre 
se situent dans la série du hêtre avec le sapin dans l'étage montagnard. On 
peut distinguer deux groupes d'espèces, et le pin sylvestre y présente une 
croissance médiocre. . 

/ 

/ L'un entre 850 et 950 m d'altitude, est associé aux vieux peuplements 
de pin sylvestre, dans des stations présentant un horizon pédologique A„ assez 
profond, avec Deschampsia flexuosa, Vaccinium myrtillus, Sorbus aucuparia ... 
(Groupe C, Tableau 9), 

/ L'autre au-dessus de 1 200 m d'altitude, avec Calluna vulgaris, Genista 
pi 1 osa, Meum athamanticum, GeniStella sagittalis ... (groupe D, Tableau Wj ~~ 
dans des stations à pente faible, est proche des landes à callune et genêt 
poilu décrites par BRAUN (1915). 

V32-3 - Croissance et production du pin sylvestre dans les Monts du 

Vivarais. 

De l'analyse factorielle des correspondances, et de l'Information mutuelle 
espèces-états de variables, il ressort que le pin sylvestre présente une bonne 
croissance à l'intérieur de la série du chêne sessile dans l'étage sub-monta-
gnard, par opposition à une mauvaise croissance liée à des groupements de 
landes à callune et genêts, appartenant à la série du hêtre et à la série du 
hêtre et du sapin dans l'étage montagnard. 

Lorsque l'on traite l'indice de croissance des peuplements de pin sylvestre 
en information mutuelle avec d'autres variables, il apparaît que la bonne crois-
sance du pin sylvestre est liée aux stations où l'épaisseur de l'horizon A0 est 
faible, et que la mauvaise croissance s'observe surtout dans les vieux peuple-
ments, mais les remarques faites à propos du pin sylvestre du Vivarais septen-
trional (Chap. V13 p. 29) restent valables : 11 ne s'agit pas de liaison causale 
en ce qui concerne l'âge, et l'aspect édaphique mérite un complément d'étude. 

* • • / • • • 
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TABLEAU 9 - Groupes d'espèces et types de mi1i eux 

Fichier des PEUPLEMENTS A PIN SYLVESTRE PREPONDERANT 

DANS LES MONTS DU VIVARAIS 

Les_groupes d'espèces sont désignés par .1.'unité de végétation â laquelle, on a 
pu les rattacher. ! 1 " 

GrouDe B 

Groupe A 

Fagu8 silvatiaa 
Corylus avellana 
Sorbus aria 
Betula verruoosa 
Senecio adonidifolius 
Teucrium scorodonia 
Teucrium chamedrys 
Sarothamnus scoparius 
Cytisus purgans 
Jasione montana 
Anthoxanthum odoratum 
Gàlium mollugo 
Rumex aoetosella 
Ho tous mollis 

Altitude 550-950 m 
Latitude 50,0-50,2 g 
Longitude 2,3-2,4 g 
Exposition NORD 
Gneiss 
Pente 16-30 % 
Horizon A0 > 3 cm 
Indice de croissance 5 
Vieux peuplements (>50 ans) 

Série du hêtre; landes 
à genêts (Braun- 1915) 

Groupe C 

Fagus silvatiaa 
Abies alba 
Piaea excetsa 
Deschampsia flexuosa 
.Pinus silvestris 
Bieraaium murorum 
Sorbus aucuparia 
Vaccinium myrtillus 
Cytisus purgans 
Calluna vulgaris 
Sambucus racemosa 
Rubus idaeus 
Oxdlis aoetosella 
Poa nemoralis 

Altitude 850-950 m 
Granités 
Horizon A a > 3 cm 
Indice de croissance 4-5 
Vieux peuplements (>50 ans) 

Série du hêtre avec le sapin 

Fraxinus excel3ior 
Crataegus monogyna 
Querous sessiliflora 
Castanea sativa 
Prunu3 aoiwn 
Pteridium aquilinum 
Erica cinerea 
Rubus sp. 
Rosa sp. 
Amelanohier rotundifolia 
Linaria striata 
Digitalis purpurea 

Altitude 550-1200 m 
Gneiss 
Exposition SUD 
Pente >30* 
Indice de croissance 1-2 
Jeunes peuplements (<S0ans) 

Série du chêne' sessile 

Groupe D 

Calluna vulgaris 
Vaccinium myrtillus 
Genista pilosa 
Juniperus communis 
Verànica officinalis 
Gentiana lutea 
Festuca ovina 
Galium verum 
Genistella sagittalis 
Genista anglica 
Aohillea millefolium 
Deschampsia flexuosa 
Alchemilla alpina 
Epilobium angustifolium 
Potentilla tormentilla 
Thymus serpyllum 
Meum athamanticum 
Bieraaium pilosella 

Altitude 1200-1350 m 
Granités 
Pente <1S% 
Indice de croissance 3-4 

Landes à callune et genêt 
poilu; série du hêtre avec 
le sapin 
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V3-3 - Les_geuglefflents_forestiers_à_s 

V33-1 - Efficacité des descripteurs en information mutuelle 

Les variables les plus efficaces se répartissent de la manière suivante 
(Fig. 12 p. 44) : 

- variables géographiques : altitude, longitude, latitude, 
- variables forestières : âge, indice de croissance des peuplements, 
- variables stationnelles : pente, exposition, épaisseur horizon A. 

Ce sont sensiblement les mêmes variables que pour les peuplements de 
pin sylvestre, avec la prédominance des variables géographiques. 

La pente, l'exposition et l'épaisseur de l'horizon pédologique A devraient 
probablement être prises en compte pour rechercher des types de stations. 

fichier des peuplements forestiers à sapin prépondérant 
dans les Monts du Vivarais 

Information mutuelle moyenne 
pour 50 espèces 

<55 •w s: o 
03 

0 ,1 . 
03 <55 •ri 
O Cl, S, V O S< O 

H» 03 

•ri "Q 

I 

.longitude 

.latitude 

. altitude 

^ exposition 
âge .des peuplements 

pente 
épaisseur horizon A ^ * 

épaisseur 
horizon A0 . -indice de croissance-

texture 
'pH horizon B 

• - • • ^ r 

entropie-descripteur 
Qualité croissante de l'échantillonnage 

Fig. 12 - Relations entre l'efficacité des descripteurs, pour rendre 
compte de la distribution des espèces (mesurée par l'infor-
mation mutuelle moyenne pour 50 espèces) et la qualité de 
leur échantillonnage (mesurée par 1'entropie-descripteur) ; 
cas du fichier des peuplements forestiers à sapin prépon-
dérant dans les Monts du Vivarais. 
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V33-2 - Groupes d'espèces et types de milieux 

L'analyse du fichier des peuplements forestiers où le sapin est prépon-
dérant dans les Monts du Vivarais permet de distinguer quatre groupes d'espèces 
en fonction toujours d'un gradient altitudinal Nord-Est/Sud-Ouest (Fi g. 13 p. 45 -
Tableaux 10 et 11 p. 46 et 47) : 

- En dessous de 1 100 m d'altitude sur gneiss et Nord-Est de la région, 
le sapin se trouve dans des groupements proches de ceux décrits par LOISEL 
(1976) comme appartenant à la châtaigneraie et à la chênaie acidiphile extra-
méditerranéenne, avec le châtaignier, le chêne sêssile et le pin sylvestre 
(Groupe A, Tableau 10). Ce groupe est a rattacher à la série du chêne sessile 
dans l'étage sub-montagnard de végétation. Il n'est représentatif que de trois 
relevés, et il n'apparaît pas de liaison très nette entre ce groupe et la 
croissance du sapin. . 

- Au-dessus de 1 100 m d'altitude sur granités, un groupe d'espèces 
.(Groupe B, Tableau 10) avec Calluna vulqaris, Cytisus purgans, Arnica montana, 
GeniStella sagittalis, Ach i11ea m i11efo1i um, Agrostis_vu1garis, est proche 
des groupements de landes à callune et genêts purgatifs décrits par BRAUN (1915). 

Le sapin y présente une bonne croissance (indice 2). 

Le groupe C (Tableau 10) avec le hêtre, Deschampsia flexuosa, 
Anthoxantum odoratum, Gentiana lutea est semblable au groupement décrit par 
BRAUN (1915) caractéristique de la jeune hêtraie-sapiniëre s'installant sur 
un groupement de pelouse à canche flexueuse. 

Le sapin y présente une bonne croissance (indice 1). 

Le groupe D (Tableau 10) avec Oxalis acetosella, Maianthemum bifolium, 
Luzula n i v e a — au Sud-Ouest de la région, est caractéristique de la hêtraie-
sapinière, dans des stations où l'épaisseur de l'horizon pédologique A est 
inférieure à 10 cm, sur granités. Le sapin y présente une croissance moyenne 
(indice 3), 

Le groupe £ (Tableau 10) avec Ajuga reptans, Senecio nemorensis, 
Asperula odorata, Epilobium montànum ... appartient à la vieille sapinière 
(âge des peuplements 120-150 ans), sur gneiss, dans des stations où l'épaisseur 
de l'horizon pédologique A est inférieure à 5 cm, et où la pente est supérieure 
à 70% au Sud-Ouest de la région. Le sapin y présente une croissance médiocre 
(indice 4-5). 

• • • J * • * 
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TA8LEAU 10 - Groupes d'espèces et types de milieux 

Fichier des PEUPLEMENTS OU LE SAPIN EST PREPONOERAHT 

DANS LES MONTS OU VIVARAIS 

Groupe A 

Fraxïnns exoelsior 
Quercus sessiliflora 
Teuarium saorodania 
Desahampsia flexuosa 
Ptevidium aquilinum 
Rosà sp. 
Sorbua aria 
Sarothamnus saoparius 
Eieraaium murorum . 
Corylus avellana 
Conopodium majus 
Castanea sativa 
Genista pilosa 
Pinua silvestris 

Altitude 700-1100 m 
Gneiss 
Longitude 2,3-2,4g 
Latitude 50,1-50,2g 

x Série du chêne sessile 
avec châtaignier 
Etage sub-montagnard 

Groupe D 

Prenanthes purpurea 
Oxalis acetosella 
Polygonatum verticillatum 
Arnica montana 
Pari3 quadrifo lïa 
Adenoatyles alliàriae 
Maianthemum bi folium 
Géranium nodosum 
Luzula nivea 
Loniaera nigra 
Polystiahum spinulosum 
Rubus idaeu3 
Sambucus racemosa 
Athyrium filix-femina 

Altitude 1150- 1350 m 
Longitude 1,9-2,0 g 
Latitude 49,6- 49,3 g 
Horizon A 5- 10 cm 
Granités 

Indice de croissance 3 
* S érie du hêtre 

Groupe B 

Pinus silvestris 
Campanula rotundifolia 
Galium verum 
Calluna vulgaris 
Hieracium pilosella 
Kolcus mollis 
Juniperus communia 
Achillea millefolium 
Geniata angliaa 
Potentilla tormentilla 
Cytisus purgans 
Genistella sagittalis 
Agrostis vulgaris 
Luzula campeatria 
Centccurea nigra 
Rumex acetosella 
Veronica officinalis 

Altitude 1150-1300 m 
Granités 
Horizon A >20 cm 
Pente <30% 
Indice de croissance 2 

x Landes à c al 1 une et.. 
genêt.purgatif (BRAUH, 

(x): les groupes d'espèces 

sont désignés par l'unité 

de végétation à laquelle 

on a pu les rattacher. 

Groupe C 

Fagus silvatioa 
Deachampsia flexuosa 
Vacainium myrtillus 
Anthoxantbm odoratum 
Sorbus aucuparia 
Gentiana lutea 
Prenanthes purpurea 
Linaria striata 
Abies alba 
Epilobium angustifolium 
Rosa sp. 
Altitude 1100-1300 m 
Granités 
Pente > 30 % 
Indice de croissance 1 

x Jeune Hêtraie-Sapinière 
Colonisation sur pelouse 
à Deschampsia flexuosa 
(Braun, 1315) 

Groupe E 
t 

Saxifraga rotundifolia 
Valeriana tripteris 
Myoeli3 muralis 
Ajuga reptans 
Polyatickum filix -mas 
Dryopteris linneana 
Asperula odorata 
Calamintha grandiflora 
Stellaria nemorum 
Epilobium montànum 
Géranium robertianum 
Millium effusum 
Ciroaea lutetiana 
Doronioum austriaaum 
Poa nemoralis 
Melica uniflora 
Senecio nemorensis 
Meum athamanticum 
Altitude 1150-1450 m 
Longitude 1,9-2,0 g 
Latitude 49,5-49,8 g 
Horizon A 3-5 cm 
Age des peuplements 

120-150 ans 
Indice de croissance 5 
g n e i s s 

x Vieille. Hêtraie selon 
Braun (1915) 
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; Tableau 11 - Ordination des espèces et des relevés suivant Tordre de leur coordonnées sur T a x e 

f factoriel 1- Cas des peuplements de SAPIN dans les MONTS du VIVARAIS ( Groupes A,B,C,D,E cf. tableau 10) 

RELEVES de 1 â 57 

<u o. 
3 

t 
<J3 

Valepiana tripteris 
Mycelis muralis 
Saxifraga rotundifolia 
Ajuga reptans 
Calamintha grandi f lova 
Million effusum 
Stellaria nemorum 
Géranium vobevtianwn 
Polystiahum filix-mas 
Aspevula odorata 
Dryopteris linneana 
Géranium nodosuin 
Senecio nemorensis 
Evilobiiun montamim 

X X 
X X X X 

X X X 
X X 
X X 

X X X 
X X X X X 
X X X 
X X X X X X 
X X X X X X X X X 

X X 
X X X X X X 

X X X X X X X X 
X X X X X X 

X X 
X X 

X X X 
X 

! <U i CL 
11 • o 

Lonicera nigra 
Polystiahum spinulosum 
Luzula nivea 
Sambucus racemosa 
Arnica montana 
Maianthemm hifolium 
Prenanthes purpurea 
Oxalis acetosella 
Paris quadrifolia 
Adenostyles alliariae 
Rubus idaeus 
Athyri'um filix-femina 
Prenanthes purpurea 
Veronica officinalis 

X X X X X X X X X X X X X X X 
X X X X X X X X X X X X X X 

X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X 
X X X X X X X X X X X 

X X 
X X X X X X X X X X X X X X X 

X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X 
X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X 

X X 
X X X 

X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X 
X X X X X X X X X X X 

X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X 
X X X X X X X X X X X X 

a> o. 
Z3 

s o 

m a, 3 o 

0) Q. 3 
o 
i-ts 

Linaria striata 
Epilobium angustifolium 
Fagus silvatica 
Sorbus aucuparia 
Abies alba 
Vaccinium myrtillus 
Gentiana lutea 
Rosa sp. 
Deschampsia flexuosa 

Hieracium pilosella 
Holcus mollis 
Cytisus purgans 
Rumex acetosella 
Galium verum 
Calluna vulgaris 
Sorbus aria 
Corylus avellana 
Sarothamnus scoparius 
Castanea sativa 
Pinus silvsstris 
Quercus sessiliflora 
Pteridium aquilinum 

X X X X X 
X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X 
X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X 

X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X 
X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X 

X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X 
X X 

X X X 
X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X 
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V33-3 - Croissance et production du sapin dans les Monts du Vivarais 
(Cf. Annexe III). ' 

Le sapin croît bien dans les groupements ouverts de landes ou de pelouses 
(Groupes B et C, tableau 10) sur substrat granitique, qu'il colonise naturel-
lement ou artificiellement. Il présente une mauvaise croissance dans les 
groupements de milieux forestiers typiques de la vieille hétraie-sapinière, 
sur pente forte (Groupe E, tableau 10). 

Cette liaison de la qualité de la croissance avec l'âge des peuplements, 
et la pente des stations, est confirmée par les profils de fréquence des états 
de ces 2 variables selon les indices de croissance des peuplements (fig,. 14). 

Mais les remarques faites précédemment pour le pin sylvestre aussi bien 
dans le Vivarais septentrional que dans les Monts du Vivarais, et concernant 
le sous-échantillonnage des stations les plus productives aux âges les plus 
élevés, sont valables pour les peuplements de sapin (Cf. Cha-p.- V13 p. 29). 

Les variations d'altitude de la région ne paraissent pas avoir de 
répercussion sur la croissance du sapin. Par contre, une pente forte et une 
faible épaisseur de l'horizon pédologique A sur substrat gneissique rendent 
compte de sa mauvaise croissance dans les Monts du Vivarais. 

fréquences 

Indice de 
croissance 1 

1 0 0 . 

Classes 
d'âge 

100 

I.C. 2 

U" 

100 
N 

I.C.- 3 I.C. 4 et 5 

100J 

So 30 -U.0 450 50 70- 30 AtO 4S0 
"i1 i 1" T" 

50 ?0 90 Itû 450 sa so ao 410 4SO ans 
âge des peuplements de sapin 

fréquences 

indice de 
croissance 1 

Classes <* so «o 
de pente 

I.C. 2 I.C. 3 

<3 30 ÇO 100 < J HO 50 JOO 

I.C. 4-5 

<3 50 SO 400 ( % ) 

pente des stations â sapin prépondérant 

Fig. 14 - Profils de fréquence d'états de variables selon les 
indices de croissance des peuplements forestiers â 
sapin prépondérant dans les Monts du Vivarais. 
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V3-4 - Conclusions 

Pour ces deux fichiers concernant les peuplements forestiers 
de deux essences prépondérantes dans les Monts du Vivarais, ce sont les mêmes 
variables qui se montrent les plus efficaces pour rendre compte de la répartition 
des espèces. Elles expriment un gradient altitudinal Nord-Est/Sud-Ouest, Des 
variables plus locales, telles que la pente, l'exposition, l'épaisseur d'horizon 
pédologique, se surimposent à ces grands gradients géographiques et devraient 
être prises en compte dans la recherche des types de stations. 

La bonne croissance du pin sylvestre est associée aux groupements 
végétaux de la série du chêne sessile dans l'étage sub-montagnard, dans des 
stations présentant un horizon pëdologique A0 peu profond, entre 550 et 1200 m 
d'altitude, sur schistes et gneiss. Une pente forte et une faible épaisseur de 
l'horizon pédologique A sur substrat gneissique, situent la mauvaise croissance 
du sapin entre 1 100 et 1 500 m. 

Pour les deux essences forestières étudiées, il existe une liaison 
forte entre l'âge et l'indice de croissance des peuplements, due au fait que 
les vieux peuplements sont encore en place par suite d'une absence d'exploitation 
liée à une mauvaise croissance. 

— o O o 
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VI - CONCLUSIONS 

II est utile de faire des commentaires sur l'efficacité de 
certains descripteurs recueillis sur le terrain, et qui ont été soit éliminés 
du traitement, soit retenus mais qui ne sont pas apparus dans 1'interprétation 
des résultats quels que soient les fichiers. 

En effet, la phase de saisie des données consiste à recueillir 
le maximum d'informations sur les relevés pour l'analyse écologique, de manière 
à les qualifier le plus complètement possible (Cf. § III). L'efficacité des 
informations n'est prise en compte que dans la phase d'.analyse des données, 
qui implique nécessairement un choix des descripteurs à retenir. Ce choix 
résulte à la fois de la qualité de l'échantillonnage du descripteur qui permet 
la validité statistique des résultats, et de la qualité de la codification 
de ce descripteur ou des informations qu'il apporte pour une interprétation 
claire et précise des résultats. 

Après la saisie et à l'issue de l'examen des données, certains 
descripteurs sont apparus comme étant mal échantillonnés. 

Il en est ainsi de 1'hydromorphie, de la position topographique, 
et de l'état sanitaire du peuplement. 

Il y a sur-représentation de situations de relevés en mi-versant, 
avec absence d'hydromorphie, et où le peuplement forestier est sain. Cette 
sur-représentation correspond à une forte probabilité de rencontre de ces 
situations sur le terrain. Cet aspect du problème a été abordé au § III-l ; 
il en résulte une diminution de l'efficacité de l'analyse écologique. 

Enfin, certains descripteurs apportent une information difficile-
ment utilisable résultant souvent d'une codification inappropriée ; ces descrip 
teurs peuvent présenter un intérêt pour 1'inventaire, forestier, mais être sans 
intérêt pour l'analyse écologique. 

Ce sont : 

- L'exposition (annexe II, colonne 41) ; cette variable comporte un 
troo grand nombre de classes (9) non regroupables. Les informations 
floristiques qu'elles apportent sont souvent difficilement interpré-
tables au niveau d'un ensemble de données hétérogènes. En fait, il 
serait plus efficace de recueillir sur le terrain l'azimuth de la 
pente du relevé de manière à regrouper l'exposition en 4 classes 
dominantes (N, S, E, W). Cette amélioration a été réalisée dans le 
département du Gard. 

- Le pendage-altération (annexe II, Colonne 47) qui n'est,trop souvent, 
pas observé sur le terrain, ou déduit de la nature de la roche-mère. 
Sa codification à double entrée comporte beaucoup d'états (9 classes) 
non regroupables, et dont l'interprétation écologique n'est pas 
évidente. 

Les problèmes posés par ces descripteurs avaient déjà été soulevés 
lors du rapport sur la Lozère. Il serait opportun, à l'avenir, de les modifier 



-51-

(cas de l'exposition) ou de ne pas les introduire dans l'analyse des données. 

Enfin, en ce qui concerne certains descripteurs du peuplement 
forestier, la structure forestière avec le facteur d'espacement ont été 
utilisés pour sélectionner les peuplements à prendre en compte dans le 
calcul de l'indice de croissance, des volumes à l'hectare, et des accroisse-
ments courants. Les couverts de végétation dans les étages du peuplement • 
forestier ont servi de critère de sélection pour constituer les fichiers des 
peuplements d'une essence prépondérante dans une région (on notera à ce sujet 
le "déchet" engendré par les tris visant à faciliter les comparaisons : 
cf. tableau 2 p. 11). 

Néanmoins l'analyse phyto-écologique de fichiers par régions 
forestières en Ardèche, conduit à une présentation assez complète des milieux 
forestiers ou pré-forestiers (Tableaux 7, 8, 9 et 10). 

Ces types de milieux, obtenus à partir des observations des équipes 
de l'I.F.N. ont été le plus souvent situés dans des séries de végétation ; plus 
rarement, ils ont été rapprochés de groupements végétaux. -

Les groupements végétaux auxquels on a rattaché un groupe d'espèces 
et des descripteurs du milieux, intègrent souvent des conditions stationnelles 
bien définies par les phytosociologues ; c'est le cas par exemple des groupe-
ments à genêt scopion, staeheline, et aphyllante de Montpellier, du fichier 
des peuplements à chêne pubescent prépondérant dans le Bas-Vivarais, qui 
constituent des étapes de dégradation de la chênais pubescente sur sol compact, 
calcaréo-marneux, pratiquement dépourvus d'humus (Braun-Blanquet, et al, 1952). 

La description succincte du milieu et le mode d'implantation des 
relevés de l'I.F.N. n'ont pas permis d'obtenir directement une typologie des 
stations par région forestière mais seulement d'en faire une approche. C'est 
la raison pour laquelle aucune clé d'identification des types de milieux décrits 
n'est fournie. 

Cette typologie parait néanmoins tout-à-fait réalisable après une 
première phase qui exploiterait comme on l'a présenté ici les informations 
recueillies sur les "placettes-échantillon" de l'I.F.N. Pour cela et pour 
renforcer l'efficacité de cette exploitation il faudrait : 

a) Améliorer la qualité de l'information en assurant notamment sa cons-
tance quel que soit l'état phénologique et son harmonisation entre auteurs de 
relevés ; 

b) Compléter le recueil de l'information hors placettes I.F.N. pour les 
situations jugées importantes et mal représentées par l'échantillon I.F.N. du 
fait en particulier de leur faible extension. Valoriser les relevés en ajoutant 
des indications et précisions concernant en particulier le bioclimat, les 
caractères géomorphologiques, édaphiques voire historiques. 

c) Reprendre l'exploitation de l'ensemble des données, peut-être en 
opérant un tri parmi celles-ci de façon à ne retenir que celles correspondant 
à des situations assez nettes faute de quoi on risque d'obtenir une typologie 
de conditions moyennes assez peu discriminante. 

Pour ces trois points, l'intervention d'un spécialiste est indis-
pensable, les aspects b) et c) pouvant être satisfaits en dehors de toute 

• • • J • * • 
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participation de l'I.F.N. qui se contenterait de fournir ses informations. 
Il est cependant évident qu'une étroite collaboration de l'I.F.N. avec les 
utilisateurs de ses données ne pourrait que renforcer l'efficacité de celles-ci. 

Les données de l'I.F.N. permettent une première approche de la 
typologie avec la valorisation particulièrement précieuse des .références 
dendrométriques. En outre, une dimension supplémentaire peut être ajoutée en 
fournissant une évaluation des surfaces concernées pour chaque type identifié 
s'il est suffisamment échantillonné. 

— 0 O 0 — 



ANNEXE I 

LES REGIONS FORESTIERES DE L'ARDECHE 

ET LOCALISATION DES RELEVES DE L'INVENTAIRE 

ANNEXE 1-1/ DEFINITION RESUMEE DES REGIONS FORESTIERES DE L'ARDECHE 

Préambule : 

. 5 grandes zones naturelles : 

,. Montagne (prolongement des plateaux et chaînes du Massif Central) 
.Vivarais cévenol, à caractère méditerranéen humide, prolongement 

des Cévennes gardoises et lozériennes, 
.. Bas-Vivarais à caractère méditerranéen, sec, accusé par la nature 

calcaire des sols, 
Les Boutières (Haut-Vivarais), à caractère continental, 

.. La vallée du Rhône. 

. Des considérations écologiques conduisent à subdiviser ces grandes 
unités en plusieurs régions et sous-régions : . 

- Le Vivarais cévenol est divisé en Hautes et Basses Cévennes (comme cela 
a déjà été fait en Lozère). 

- Dans le Bas-Vivarais calcaire, la sous-région des Coirons doit être diffé-
renciée : plateau basaltique d'altitude nettement plus élevée. 

- Les Boutières sont subdivisées en Vivarai^septentrional, bas plateau, peu 
boisé, bordant la vallée du Rhône, 

et Moyen^Vivarais, zone de transition entre la 
Haute et Basse Ardèche, qu'elle annoncé"par"son relief tourmenté et l'impor-

tance du châtaignier dans les parties basses. Mais ce Moyen Vivarais n'est 
pas suffisamment homogène et on est conduit â le subdiviser d'après l'altitu-
de en "Bordure montagneuse" (pin sylvestre et hêtre) et "Vallée de l'Eyrieux" 

(châtaignier, chêne et pin sylvestre). 

- La Vallée du Rhône forme un mince ruban nettement individualisé, en bordure 
du Bas-Vivarais calcaire, du Moyen Vivarais et du Vivarais septentrional : 
elle constitue une sous-région qui recoupe les régions du Bas-Vivarais, 
celle de la vallée de l'Eyrieux et celle du Vivarais septentrional. 

. Enfin d'autres subdivisions ont été introduites pour harmoniser le 
découpage avec les départements voisins. 

- La Montagne a dû ainsi être divisée en trois régions : 

- la partie Sud (Lugdarës et Mazan) -proprement ardêchoise-
- la partie centrale (région des Sucs), sur laquelle mord légèrement 

à l'Ouest la chaîne du Devès (sous-région), mais qui forme, pour 
l'essentiel, le prolongement de la région Mêzenc de la Haute-Loire. 

- la partie Nord, prolongement de la "chaîne des Boutières" d'une part 
et du "Plateau granitique" d'autre part. 
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Région 1 : Vivarais septentrional : 

Zone de plaines et collines : 100 à 900 m. 
Géologie : granité dominant. 
Pluies moyennes à fortes selon relief (700 à 1200 mm) 
Taux de boisement de 34% (plus faible en plaine - plus fort sur coteaux), 
landes, pâturages, cultures. . 
Pin sylvestre nettement dominant - chêne important (sessile, pubescent, 
très peu de chêne vert). Ainsi que châtaignier, reboisements divers. 

§2y§l!C§3i2î3 : y§ll§Ê~du_Rhône (code 9) : mince ruban le long du fleuve 

Région 2 : Bordure montagneuse 

Basse montagne - 800 à 1200 m 
Granité et métamorphique 
Pluies fortes (1 000 à 1 500 mm, selon relief) 
Taux de boisement fort (38%) 
Landes étendues - peu de cultures. 
Pin sylvestre et hêtre dominants. Chêne peu important - châtaignier 
fréquent dans vallées. 

Région 3 : Vallée de l'Eyrieux 

Zone basse ou peu élevée (300 - 800 m), à relief tourmenté. 
Géologie : granité, grès et métamorphique. 
Pluies moyennes ou assez fortes (900 à 1 200 mm). 
Taux de boisement fort (43%). Landes et cultures. 
Chênes-largement représentés, châtaignier et pin sylvestre importants, 
un peu de pin maritime (zones triasiques surtout) - chêne vert en 
versant Sud de la vallée de l'Eyrieux. Mélanges fréquents (chêne, châtaigni 
pin sylvestre, plus rarement pin maritime). 

§2y§"!2ê9i2D : VaT]>ée_du_Rhône (code 9) : ruban le long du fleuve. 

Région 4 : Bas-Vivarais 

Zone de plaines et collines : 100 à 700 m 
Géologie : calcaire crétacé dominant., en bordure, calcaires et marnes 
jurassiques et lias,u un peu de calcaire tertiaire au Sud. 
Pluies moyennes à fortes (gradient S.E.-N.W.) : 700 â 1 200 mm. 
Taux de boisement assez faible (30%) : garrigues et friches étendues, 
vignes et cultures. 
Large dominance du chêne pubescent et du chêne vert, quelques reboisements 
de pins noirs. 

Sous-régions : Çoirons (code 8) : Plateau basaltique : 600 à 800 m, à 
dôitiïnince pastorale. 
Boisement faible (cantonné sur versant) - chêne pubescent 
et châtaignier, un peu de hêtre et chêne sessile en versant 
Nord. 
V a R h ô n e (code 9) : mince ruban le long du fleuve. 

Région 5 : Hautes-Cévennes (y compris Tanargue) : 

Zone de montagne (900 à 1 500 m). 
Géologie : granité et roches métamorphiques (micaschistes). 
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Pluies très fortes (1 200 à 2 000 mm), à régime torrentiel. 
Taux de boisement assez fort (39%) - landes et pâturages étendus. 
Hêtre, sapin, pin sylvestre, châtaignier fréquent dans vallées basses. 

Région 6 : Basses Cévennes 

Coteaux et vallées (30.0 à 900 m). 
Géologie variée ; dominance de grès triasique. 
Pluies fortes à très fortes selon relief (1 000 à 1 500 mm). 
Taux de boisement très fort (51%), landes importantes, peu de cultures. 
Pin maritime et châtaignier largement dominants - présence chênes 
(sessiles, pubescents, verts). 

Régions 7, 8 et 9 : Monts du Vivarais (ou Montagne) 

; Région 7 : Lugdarès et Mazan 
| Région 8 : Région des Sucs 
: Région 9 : Chaîne des Boutières 

Zone de montagne de 1 000 à 1 500 m (1 700 au Mont Mëzenc). 
Géologie : granité et roches métamorphiques, avec roches volcaniques 

en bordure de la Haute-Loire (régions 7 et 8). 
Pluies fortes (900 à 1200 mm), à très fortes (1 200 à 2 000 mm) vers le Sud. 
Taux de boisement fort (43%) - pâturages et landes - rares cultures. 
Pin sylvestre, sapin et hêtre, présence chêne et châtaignier dans vallées, 

reboisements divers. 

La région 8 forme un ensemble assez différencié (volcanisme, altitude : 
plus de 1 200 m, pluies moins fortes : 900 à 1 000 mm, paysage pastoral, 
taux de boisement plus faible). 

Sous-régions : 

- Devès (code 7) : (terrains volcaniques en bordure Haute-Loire). 
" ËlIllËy_9ï!§!3iîl9yê (code 6) : (bordure Haute-Loire). 

Bisyniâ_des_sgus^rÉ9i9D§ = 

- Plateau granitique (code 6) : Région 9 
- Devès (code 7) Région 8 
- Plateau des Coirons (code 8) : Région 4 
- Vallée du Rhône (code 9) : Régions 1-3-4. 

— o O o — 



ANNEXE 1-2/ - CARTE DES REGIONS FORESTIERES DE L'ARDECHE 

ARDECHE 
RÉGIONS FORESTIERES (Février 1931) 

1) Vivarais septentrional 
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ANNEXE 1-3/ CARTE DE LOCALISATION DES RELEVES DE L1 INVENTAIRE 

FORESTIER EN ARDECHE. 

/ A = Annonay 

Stl\ = S* Agrève 

B - Burzet 

P = Privas 

L = Largentiëre 

BS^A a Bourg St Andéol 



Annexe II- Fiche de relevé écologique et codification des descripteurs 

pour le département de l'Ardèche 
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ANNEXE III - PRESENTATION -

Les courbes hauteur-âge présentées ici ont été obtenues par la 
méthode exposée au chapitre II1-2. 

Les discordances que l'on peut constater en ce qui concerne les 
effectifs traités en analyse factorielle aussi bien qu'en information mutuelle 
d'une part et pour déterminer les indices de croissance d'autre part sont dues 
à l'intervention de critères de sélection particuliers pour telle exploitation. 

Ainsi, on n'a pas exploité, pour l'analyse écologique du pin 
sylvestre des Monts du Vivarais, les relevés où cette essence occupait moins 
de 7/10e de couvert, par contre l 'indice de croissance a pu être déterminé pour 
les peuplements où le pin sylvestre occupait plus de 5/10e de couvert seulement. 
La forme de la courbe de croissance pour les peuplements de 5 à 7/10e de 
couvert en pin sylvestre ne permet pas d'individualiser ces peuplements qui ne se 
singularisent que par une position inférieure sur le graphe. 

Le facteur d'espacement a souvent constitué le meilleur "filtre" 
pour sélectionner des sous échantillons mieux définis et plus homogènes même 
si dans certains cas (taillis de chêne pubescent) sa signification est très 
particulière. 

De même la caractérisation des valeurs moyennes en volume et 
accroissement constatées n'a pu être obtenue que sur un sous échantillon réduit 
par souci de le faire correspondre à un ensemble mieux défini. Pour ce faire, 
il a d'abord fallu ne prendre en compte qu'une tranche d'âge limitée, corres-
pondant à des peuplements d'âge mûr. A 1'intérieur de cette tranche, on a 
cherché â conserver le plus grand nombre possible d'échantillons, étalés sur la 
plus large gamme possible de hauteurs (valeurs portées en ordonnées sur les 
graphes, l'âge étant porté en abscisses). 

La synthèse des données dendrométriques présentée ici peut probable-
ment être considérée comme une indication convenable des ordres de grandeurs 
mais suggère deux remarques : 

1/ - Seules les valeurs des classes moyennes ont quelque signification et 
correspondent aux peuplements actuels définis comme indiqués ci-dessus. Il ne 
s'agit donc pas de "potentialités". 

Les valeurs indiquées pour les classes au-delà et en deçà de ces 
moyennes sont probablement décalées par rapport à la réalité du fait que les 
peuplements les plus productifs risquent d'être sous échantillonnés (-Du moins 
pour ceux qui sont exploités normalement- Cf. III-2) et que les moins productifs 
ont une amplitude de variation très importante puisque certains ont des volumes 
et accroissements nuls. 

Le choix des limites de classes est au demeurant arbitraire et a 
été réalisé pour obtenir une répartition satisfaisante de 1 '"échantilIon. 

2/ - En fait le dilemme suivant est constant : 

- Ou bien on travaille sur un 'toatériel" minutieusement défini mais 
dans le cas d'un échantillon statistique on risque d'employer un nombre d'unités 
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trop faible pour donner un résultat significatif qui, en outre, ne représente 
plus la moyenne puisqu'il y a eu tri. 

- Ou bien on est moins strict sur l'homogénéité de l'échantillon qui 
devient alors davantage représentatif d'une situation moyenne dans laquelle 
il est plus difficile d'extirper des "valeurs repères". 

D'une manière générale, la sélection de peuplements jugés "orthodoxes" 
ou "normaux" introduit un élément de subjectivité et rend en outre l'extension 
aux autres peuplements illégitime. 

A cet égard il sera intéressant de comparer les valeurs moyennes 
obtenues par 1'I.F.N. (non pondérées par les surfaces) pour une même essence 
dans une même région en ce qui concerne les volumes et accroissements d'une 
part et les "valeurs repères"fournies par cette étude d'autre part- Tableaux 
ci-dessous-. 

Fig.III-l 
Pin sylvestre du Vivarais septentrional et Vallée de l'Eyrieux 

Indice de 
croissance 

Hauteur 
à 

53 ans 

Tranche 
d'âge 

Volume 
V=m3/ha 

/ 

Accroiss.courant 
m3/ha/an = i 

* -

Facteur 
d'espac. % 

/ 

Valeur moyenne 
IFN 

1+2 

3 

Plus de 
18m 

16m 
à 
18m 

i/i c 

O 

'«3 
O •=3-

243,100 
k =0,28 

8,540 
k=0A37 

19,1 
k=0i27 

1+2 

3 

Plus de 
18m 

16m 
à 
18m 

i/i c 

O 

'«3 
O •=3-

198,030 
k=0,55 

6,990 
k-0,37 

23,6 
k=0,30 

i =5,549 

k=0,71 et 
0,56 

4+5 
moins 
de 
16m 

i/i c 

O 

'«3 
O •=3-

111,770 

k=0,44 

4,630 

k=0,39 

27,4 

k=0,54 

i =5,549 

k=0,71 et 
0,56 

f k = coeffi cient de variation 

Représentativité de l'échantillon traité : Eîgffiî-ffffig S I g n S ^ r n i ' ' 6 

— ^ — —-— -— Effectif traite pour dermere col. 

Fig.II1-2 
Pin sylvestre des Monts du Vivarais 

Indice de 
croissance 

Hauteur 
à 

53 ans 

Tranche 
d ' âge 

Volume 
m3/ha / 

Accroiss.courant 
m3/ha/an= i / 

Facteur 
d'espac.% 

/ 

Valeur moyenne 
IFN 

1+2 
Plus 3ë 

17m 
221,910 
k=046 

7,350 
k=0,32 

21,5 
k=0,30 V = 108,559 ' 

i = 4,399 3 
15m 
â 

c 
n3 
O 

183,980 
k=0,32 

6,060 
k=31,8 

25,8 
k=0,32 

V = 108,559 ' 

i = 4,399 

17m in3 
O •51-

k = 0,81 et 

4+5 moins de 
15m 

in3 
O •51- 127,810 

k=0,37 
4,353 
k=33,3 

35 
k=0,22 

0,64 

i k = coefficient de variation 

Représentativité de l'échantillon = 22,: 
(Cf. ci-dessus) 



Annexe III -3-

Fig.III-3 Sapin des Monts du Vivarais 
Indice de 

croissance 
Hauteur 
à 92 ans 

Tranche 
d'âge 

Volume 
m3/ha f 

V 

Accroiss. courant 
m3/ha/an / 

i 

Facteur | Valeur moyenne 
d'espac. % IFN 

* - L 
1 + 2 

3 

4 + 5 

Plus de 
23m 

"lïiôi ns~3ê 
20 m 

t/1 
C 
(O 

o 
CM 
r—4 

1(0 
O 

448,410 
k = 0,35 
"3157000 
k * 0 _ j 4 9 

"278,750' 
k = 0,38 

Î0,Ô6Ô 
k = 0,28 

7i7io 
k = 0,27 

77320 
k =0,35 

20,6 f 

"hrê"v = 2 4 6 , 7 0 9 

k = 29,4% i = 7,312 

k " 2 i l î » j * = « ; « 
i k = coefficient de variation. 

n - 4. 4.- -4.- j ii- u 4.-n . , •. - Effectif traité pour 6 premières col o n c„ 
Representativite de l'échantillon traite : E f f e ctif traité pour dernière col. = 2 0' 6 % 

Fiq.III-4 Chêne pubescent du Bas-Vivarais 

Indice de 
croissance 

Hauteur 
à 39ans 

Tranche 
d'âge 

Volume 
m3/ha / 

V 

Accroiss. courant 
m3/ha/an / 

i 

Facteur 
d'espac. % 

* 

Valeur moyenne 
IFN 

1 
Plus de 
8,5m 

m 
C 
(O 

Lf) 

'fC 

U") 00 

91,120 
k = 0,37 
~~38"870" 
k_f_0,42. 

non""" 
calculé 

3,850 
k = 0,48 

Ï 7 4 4 Ô " " " " 

non calculé 

22,2 
k = 16,1% 

36~8 

non calculé 

V = 41,962 

i = 1,396 
k = 0,99 et 

0,98 

2 

3 

6 m à 
_8_,5_m _ 
moini"3i 
6 m 

m 
C 
(O 

Lf) 

'fC 

U") 00 

91,120 
k = 0,37 
~~38"870" 
k_f_0,42. 

non""" 
calculé 

3,850 
k = 0,48 

Ï 7 4 4 Ô " " " " 

non calculé 

22,2 
k = 16,1% 

36~8 

non calculé 

V = 41,962 

i = 1,396 
k = 0,99 et 

0,98 

i coefficient de variation 

Représentativité de l'échantillon = 12,3% 

(Cf. ci-dessus). 
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